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AVANT-PROPOS 



Sur les conseils de M. le D' Hamt, aide-natura- 
liste au Muséum, j*ai entrepris, il y a plus d'un 
an, cette étude du bassin. 

La belle collection du Muséum m'a fourni envi- 
ron 140 bassins d'adultes. M. Broca, avec Tempres- 
sèment bien connu de tous ceux qui sont allés dans 
son laboratoire, m'a permis de puiser dans la col- 
lection qu'il a réunie à TEcole pratique des Hautes 
Etudes. 

Le Musée de TÉcole de médecine et celui du Val- 
de-Grâce ont également apporté leur contingent. 
EnQn M. Tramond a mis à ma disposition une belle 
série de bassins français. 

J'ai pu réunir ainsi 208 bassins d'adultes, de 
races et de sexes différents. 

Malgré ce chiffre déjà considérable, je dois re- 
connaître les grandes lacunes qui existent dans nos 
collections. Ces lacunes, je l'espère, seront en partie 
comblées d'ici quelques années , de façon à me 
permettre de reprendre cette étude et de la com- 
pléter sur certains points. 
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Je saisis avec empressement Toccasion qui se pré- 
sente pour témoigner publiquement toute ma recon- 
naissance à mon illustre maître, M. de Quatrefages, 
dont Textrème bienveillance à mon égard ne s'est 
jamais démentie un seul instant. 

Que M. le D' Hamy me permette de le remercier 
vivement pour les conseils qu'il n'a cessé de me 
prodiguer pendant toute la durée de mon travail. 

Je dois aussi des remercîments à M. le profes- 
seur Alph. Milnb-Edwards et à M. Kunckbl, aide- 
naturaliste au Muséum, qui ont chacun mis si obli 
gpeamment leur riche bibliothèque à ma dispo- 
sition. 



INTRODUCTION 



iirimt d'^n^ner en matièFa, |e (joî# e^omr en |>i«i 
de mots le plan que j'ai suivi^ U. fygom /ioiH i^ m^** 
sures ont élé prises, et répondre à J'Avanca ^ 4]uelr 
quea objections qui pourraient ni'^tre faita^ 

Ce travail eU divisé en quatre parties distinolas; 
dans la premiera^ j'ai donné -un historique g^enerd 
très-'f^uçcinct, qi>e j'ai &it suÎTr^ d'unindici^ bibliogra- 
phique. Cette preoaière partie ^t ^rès^i^sumée : j'ai 
cru qu'il serait beaucoup plus intéressant d'indiquer, 
avant la description de chaque ^ce en «particulier, 
les Gonelpsions des dîffi^nt^ ainteurs t^ucbani; f^ette 

Da»s h deuxième partie, j'ai décrit le «bjtaein ches 
l'Européen, en insistant surtout sur l^ bords^ C'^est 
là, eu ^et^ le point capital ,pour wm» ; ^^ar, mie feis 
les contours bien connus, on se fait facilement une 
bonne idée de la former 

On me reprocber^a peut-être de ju'étre trop Jou* 
guement étendu sur cette description générale. JMaii» 
outre les faits peu décrits sur lesquels j'ai insisté^ il 
nous fallait, avant d'aborder Tétude du bassin dans 
les différentes races «himaiiies , ^mm^ ^un «peint de 
comparaison auquel nous nous report^ionsdan^ toue 
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les cas. Ce terme de t^omparaison ne pouvait être 
que l'Européen. C'est pour cela que j'ai décrit son 
bassin avec quelques détails, en glissant toutefois bien 
légèrement sur les faits solidement établis. 

Dans la troisième partie, j'ai recbercbé les diffé- 
rences sexuelles qu'on peut rencontrer dans les bas- 
sins d'Europe, en résumant à la fin mes principales 
conclusions. 

Enfin, j ai consacré la quatrième partie, la plus éten- 
due^ à l'étude des différences que présente le bassin 
dans les races liumaines. 

Mes conclusions reposent sur des mensurations que 
j'ai données en partie dans des tableaux intercalés 
dans le texte ou placés à la fin de ce travail ^ Toutes 
lès mesures sont exprimées en millimètres. 

Voici l'indication de la plupart de ces mensura- 
tions, ainsi que des principaux points de repère qui 
n^'ont^ervi. 

4. Distance des épines iliaques postéro-supérieures* 
J*ai pris pour point de repère la crête qui limite en 
dehors la surface triangulaire à sommet supérieur, 
surface et crête qui existent constamment à la face in- 
terne de la grosse tubérosité de l'ilion. 

2. Distance maxima des crêtes iliaques (lèvre in- 
terne). 

3. Diamètre trans verse maximum. C'est la plus 
grande largeur du bassin au niveau de la lèvre su- 
perficielle de la crête iliaque. 



1 Pai sopprimé dans cet tableaux un certain nombre de mesares qui 
ne m'avaient conduit à aucun résultat ou dont les points de repère n'^ 
taientpas asiez préoif. 
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4. Distance des épines iliaques antéro-supérieures 
(lèvre interne). 

5. Distance des épines iliaques autéro-inférieures 
(au milieu de la ièvre interne). 

6. Distance des écliancrures ilio-pubiennes . 

7. Distance des épines du pubis. 

8. Distance de l'épine iliaque antéro-supérieure à 
récbancrure ilio-pubienne. 

9. De récbancrure ilio-pubienne à l'épine du pubis. 

10. De l'épine pubienne à l'angle du pubis. 

1 1 . Hauteur de la fosse iliaque interne, du détroit 
supérieur au point le plus élevé de la crête iliaque 
(sur le détroit supérieur, mon point de repère est si- 
tué au milieu de la distance qui sépare l'articulation 
sacro- iliaque du point où correspond le diamètre 
transverse maximum du détroit). 

12. Concavité de la fosse iliaque interne, mesurée 
par la plus grande perpendiculaire abaissée de la 
ligne précédente sur la fo^e. 

13. Épaisseur minîma de Tilion (vers le tiers pos- 
térieur de la fosse iliaque interne). 

14. Épaisseur de la crête iliaque, au tubercule du 
moyen fessier. 

15. Distance de l'épine iliaque antéro-supérieure 
à répine iliaque postéro-supérieure , ou longueur 
maiima du bord supérieur. 

16. De répine iliaque antéro-supérieure à la sym- 
physe sacro-iliaque (au point de cette symphyse qui 
correspond au détroit supérieur). 

17. Diamètre antéro-postérieur maximum du bas- 
sin. De la partie antéro-supérieure de la syhiphyse 
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pubienne au sommet de l'apophyse épineuse de la 
première vertèbre sacrée. 

18. Diamètre antéro-postérieur du détroit supé- 
rieur. Du milieu de l'angle sacro-vertébral à un point 
situé à quelques millimètres au-dessous de la partie 
supérieure de la symphyse pubienne (diamètre utile 
de M. Pinard). 

19. Diamètre transverse maximum du détroit su* 
périeur. 

20. Diamètre oblique de ce détroit. De l'articula- 
tion sacro-iliaque d*un côté, à un point correspon- 
dant à l'éminence ilio-pectinée de l'autre côté. 

21. De l'articulation sacro-iliaque à la symphyse 
pubienne (au niveau du détroit supérieur). 

t22. Largeur de la portion iliaque de la grande 
échancrure sacro-sciatique (de l'épine sciatique à 
l'épine iliaque postéro-inférieure) . 

28. Profondeur de cette portion (perpendiculaire 
abaissée du sommet de la grande échancrure sciatique 
sur une droite joignant les deux points précédents). 

24* De l'éphie sciatique au sommet du sacrum. 

25. Distance minima des épines sciatiques. 

'26. Diistasce ma&ima des ischions (en dehors). 

27. Diamètre transverse maximum du détroit infé- 
rieur. Point <le rep^e : le milieu de l'espace compris 
entre la terminaison de la lèvre profonde de l'ischion 
et répine sciatique. 

28 et 29. Dira^ètres sacro^^ous^pubien et <;occy- 
sons-pubian. 

30. Largeur de larcade pubienne, au milieu du 
tubcnreuie 4sobîo-<pubien interne. 

34 . ÀDgle d'^nivartime de celte arcade. 
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3S. Distance *dai trous sous-pubiens, au niveau de 
la partie inférieure de la symphyse pubienilie. 

33. Distanee ^<a trou «otis-pubien au eiàltilage tle 
Ik symj^yse piibiemie. 

34. Distance des écbftuor^es iscMo-pnsbi^nliéfs*. 
Point ^e ve^re t saiiUe forntféè par le isouf<6il cdty- 
loidièn (lisiîfe kiféro-aKteriie de récbanoMrè). 

35. Distance des échancrures ilio-sciatiquesv 

36. De l'épine sciatique au tubercule ischio-pubien 
interne. 

37. De l'échancrure sciatique au sourcil cotylo! 
dieu. G^estia largeur de la surface quadrilatère située 
en arrière et ea dehors de la cavité ootyloldav mesn* 
rée au point le plus rétréci. 

38. Hauteur maxima de la cavité eotytoikl^. 

39. Largeur maxima de cette cavité. ' 

40. Longueur maxàna du troH ao«s-pabien. 

41 . Largeur 'maxima de oe trou piwe d'un poiot 
âtaé an iHi(eau de la partie inférieure de la sj^nphyse 
pubienne, jusqu'à un aulne point sitiié immédiate- 
ment au-desaeus du tubercide iaehio^ubien externe. 

42. De rémiBenee iKo ^pecti«iée à TfaelHon : dis» 
tance maxima entre la partie la plus élevée de l'émi* 
nenoe et la partie intérieure de la grosse tubérosité 
sciatique. 

42 bis. Deréminettceilio-pectinée à Tépiflte sciatique. 
Mon point de repère supérieur est aîtiié à l'endreit ok 
l'éminence ilio-peotinée rencontre le détroit supérieur 

43. De répine sciatique k l'épine iliaqoe aiitéfo^ 
supérieure. 

44. De l'épine soiafiqne au point le plak élp^ de 
la crête iliaque. 
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45. De Tépine iliaque antéro^supérieure à Tischion 
(partie inférieure). 

46. Hauteur totale du bassin. Depuis un point si- 
tué à la partie auléro-inFérieure de Tiscliiou jusqu'au 
point le plus élevé de la crête iliaqne. 

47. Hauteur à laquelle un plan passant par la par- 
tie la plus élevée des crêtes iliaques coupe la colonne 
lombaire. 

4 

SACRUM ET COCCTX. 

48. Largeur du sacrum en arrière (aux sommets * 
des apophyses trausverses de la première vertèbre 
sacrée) . 

49. Largeur du sacrum à la base (largeur maxima 
de la face su^Jjérieure de cet os). 

50. Largeur du sacrum au détroit supérieur, à la 
réunion de la face antérieure et de la base. 

51 • Largeur du sacrum en bas (à la partie infé- 
rieure de la surface auriculaire). 

52. Hauteur du sacrum seul, mesurée par la dis- 
tance qui sépare, sur la ligne médiane^ le sommet de 
cet os de Tangle sacro-vertébral. 

53. Hauteur du sacrum et du coccyx (depuis le 
sommet du coccyx jusqu'à l'angle sacro-vertébral). . 

5h. Flèche du sacrum. C'tst la plus grande per- 
pendiculaire abaissée de la face antérieure du sacrum 
sur une droite, qui joint le sommet de cet os au mi- 
lieu de Tangle sacro-verlébral. 

55« Flèche totale de la paroi postérieure. La droite 
sur laquelle on abaisse la perpendiculaire passe par 
le sommet du coccyx et l'angle sacro- vertébral. 



— 19 — 

Les seize planches qui accompagnent ce ménioire 
ont été fort habilement exécutées par M. H. Formant, 
Pour la vue de face, le détroit supérieur est dans un 
plan horizontal ; pour la vue d'en haut, il est dans 
un plan vertical. 

Pourquoi y me dîra-t-on peut-être, n'avoir pas donné 
au bassin l'inclinaison normale? La raison en est bien 
simple : il ne m'a pas été possible de déterminer cette 
inclinaison. Parmi les bassins que nous possédons^ 
beaucoup sont isolés; la plupart de ceux qui sont ar- 
ticulés avec la colonne vertébrale, le sont d'une fa* 
çon très défectueuse. Les deux vues que je donne me 
semblent dailleurs montrer bien clairement les dif- 
férences qui existent dans les divers groupes hu- 
mains. 

Tous ces dessins ont été faits en projection géomé- 
trale et de grandeur naturelle, au moyen du diagraphe 
de Gavard. Ih ont ensuite été réduits à moitié au 
moyen du pantngraphe (la planche XIV est réduite 
au quart). C'est assez dire que les figures sont d'une 
précision mathématique. 
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LE BASSIN 



DANS LES SEXES ET DANS LES RAGES 



PREMIÈRE PARTIE 



HISTORIQUE. 

Lorsqu'on eut constate que le eràné variait d'un 
groupe humain à Fautre, on se demanda tiaturellement 
fti les autres parties du squelette^ et notamment le hasén, 
m présentaient pas des différences analogues» 

Je vais rapidement passer en revue les rares obser- 
vateurs qui ont eu spécialement en vue de cette der- 
nière question. Quant aux mémoires moins importants, 
eeux entre autres qui traitent spécialement des diffé- 
rences sexuelles, je me contenterai de les indiquer dans 
la revue bibliographique que je place à la fin de ce 
ohapitre. 

Au commencement des chapitres que j0 côtisâcrerai 
aux diverses races, j'aurai toujours soin d'énumérer les 
auteurs qui s'en sont occupés, et les résultats auxquels 
ita sont arrivés. 



§ 1. Reme hisioriçue générale par ordre 

chronologique. 

A la fin du siècle dernier^ Camper et Sœmmering 
avaient remarqué que le bassin du nègre oflre une 
forme toute spéciale. 

Dans la description de la Vénus hottentote , publiée 
en 1817, Cuvier dit quelques mots du bassin de celte 
femme. 

Mais il faut arriver jusqu'à Vrolik (182G) pour ren- 
contrer la première étude du bassin dans les races hu- 
maines. Ce mémoire, dont je donnerai les conclusions 
à propos de chaque race en particulier, est aujourd'hui 
encore Tun des plus importants sur la matière. 

En 1 830, dans un travail consacré à la comparaison 
des différentes formes que peuvent présenter le bassin 
et le crâne, Weber signala les grandes variations qu'il 
avait observées dans le détroit supérieur. Je ne parle 
pas de son premier mémoire, qui a des rapports trop 
indirects avec mon sujet. 

Je ne dirai qu'un mot de Killian , de Priçhard et de 
R. Owen. 

Le premier publia en 1 835 quelques figures de bas- 
sins de femmes appartenant à différentes races. Le 
second, dans son Histoire naturelle des races humaines ^ 
se contenta d'examiner les conclusions de Camper, de 
Sœmmering, de Vrolik et Weber, sans apporter aucun 
document nouveau. M. R. Owen enfin, décrivit dans 
le catalogue du musée des chirurgiens d'Angleterre, les 
bassins qui faisaient partie de celte collection (1853), 
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En 1861, M. Bourgarel nous fournit quelques don- 
nées nouvelles sur les Néo-Calédoniens. A la même 
époque, M. Ëcker tâchait de son côté d'éclairer la ques- 
tion en ce qui concerne les Australiens et les Fuégiens. 

L'année suivante, le docteur Zaaijer publiait les pre- 
miers résultats de ses recherches sur le bassin des fem- 
mes javanaises. Quatre ans plus tard, il nous donnait 
son second travail sur le même sujet. Pour ce dernier 
mémoire^ qui est venu confirmer en partie les faits 
avancés par Y rolik, les recherches du professeur Zaaijer 
portèrent sur vingt-six bassins de femmes javanaises. 

Mais avant ce deuxième ouvrage, avait paru le mé- 
moire du professeur Joulin. Nous n'y trouvons guère 
de faits originaux. L'auteur examine isolément chaque 
proposition de Vrolik^ et presque invariablement, il 
affirme qu'elle est erronée. Je dois même dire en pas- 
sant que j'ai vainement cherché dans Yrolik certaines 
affirmations que Joulin lui prête. 

Ce dernier prétend que par l'examen du pelvis on ne 
peut établir que deux grandes divisions parmi les. races 
humaines. 

M. Barnard Davis fait à ce sujet une remarque qui 
ne manque pas de justesse. On ne peut^ dit-il, attacher 
(c toute l'importance désirable » à un travail où^ par 
exemple « les races de la Nouvelle- Guinée, de Mada- 
gascar, de la côte de Mozambique et de la côte occi- 
dentale d'Afrique sont confondues ensemible sous le 
terme commun de nègres ; où les Boschismans et les 



1 . Gomme Joulin n'a fait que prendre Tune après i'antre les condn- 
aions de Vrolik pour en admettre quelques-unes et rejeter le reste, j'exa- 
minerai son mémoire, dans l'historique placé en tète de mes chapitres, 
immédintemyit après celui de Vroli]^ 

S 
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Péruviens tout amalgamés sous rtiypp^hëtique deno 
minatioD de Mongols S » 

M. Barnard Davié ajoute qu'il est certainement diffi- 
ficile de trouver des dîflerences entre les groupes 

humains, quand on confond en une seule des races 

« 

aussi distinctes que celles éttumérëes en premier lieu. 

La même année que Joulin^ mais quelques mois après 
lui, M. Pruner Bey communiquait à la Société d'an- 
thropologie de Paris ses Études sur le bassin considéra 
dans les différentes races hwfnaines. 

En 1866, parut en Allettiagne le mémoire de M. Cari 
Martin. D'après le titre dé ce travail, on se ferait une 
autre idée dli contenu. L'auteur se place spécialement 
au j)oint dé vue obstétrical, mais il donne pourtant des 
mensurations ijui ne sont pas dépourvues d'intérêt. 

J'arrive au grand ouvrage du docteur G. Fritsch sur 
les populations du sud de l'Afrique. Cet ouvrage, ren- 
fermant à la fois la description, anatomique générale de 
cWàque population et la description dé chaque tribu au 
point dé viië ethnographique^ né peut contenir dès 
détails bien étendus sur le bassin. On y trouve cepen- 
dant des renseignements utiles sur le pelvis des Cafres, 
dés tiottentots et dés Boschisibans, 

li'âUtelîr exprime le regret i{\xe ses prédécesseurs se 
soient occupés trop exclusivement du bassin de la 
fémmë. Quant 9 tui, il examine le bassin dans les àevoi 
sexes. 

Lorsq^i'il s'él'à cjUestibn des ràëés du sud de l'Afriquié, 
je reviendrai sur cet ouvrage , et je signalerai quelques- 
xxim des Wrktif^ côttimisles par M. Fritsch. 

1« Dutek anthropology. In the anttût^pèldgic!^ ^é^fm. Wdfè^ f. fiOft. 



— 25 — 

Pour terminer cette énumération/ je citerai la thèse 
de mon ami, le docteur fiaccarisse; je mentionnerai 
aussi, quoiqu'elle s'éloigne beaucoup de mon sujet, la 
thèfee de M, Pinard sur les déformations du bassin. 
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sins viciés, représentés de grandeur naturelle* Thèse de médecine, 
Paris 1874. 
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thropologie de Paris. 2* série, Tome II (sous presse}» 



DEUXIÈME PARTIE 



CHAPITRE PREMIER. 



DESCRIPTIOir GÉNÉRALE DU BASSIN. 



Le bassin est formé de trois pièces, dont une mé- 
diane, la portion sacro-coccygienne de la colonne ver- 
tébrale^ et deux latérales, les os coxaux. 

Ces derniers os s'articulent entre eux en avant, sur 
la ligne médiane, en formant la symphyse pubienne. 
En arrière, ils sont séparés l'un de l'autre par le sacrum 
auquel les réunit la symphyse sacro-iliaque. 



§ 1 . Pourtour de la pièce sacro-coccygienne. 

• 

La pièce médiane du bassin, pièce sacro-coccygienne, 
nous présente une base, un* sommet, deux parties laté- 
rales eldeux faces, Tune profonde, l'autre superGcielle. 

Celte pièce s'articule en haut avec la dernière ver- 
tèbre lombaire, au moven d'une surface antérieure et 
médiane et de deux facettes postéro-latérales. 

La surface antérieure et médiane forme la face su- 
périeure du corps de la première vertèbre sacrée ; les 
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facettes portera* latérales constituent les apophyses ar- 
ticulaires supérieures dç cette piême vertèbre. 

De chaque côté de 1^ surface articulaire et mé^iaiYe 
se trouve une surfacp trapçzoi(ie, lisse, oblique pn bas, 
en avant et en dehors, qui se continue avec la fos$^ 
iliaque interne d^ l'os coxa}. 

Les faces latérales dif ss^crum sont tailléçs oblique- 
ment de dehors en dedaus, dans Iç jsejis vertical aussi 
bien que dan;^ h seps aqtéro-po^tériçur. 

Sur ces parties latérales on remarque une 'surface 
triangulaire à sorpinet inférieur, qui se subdivise eq 
deifx portions : la partie postérieure doqqe insertion k 
des lig9|i)entS| la portion aqtériçup^, jsirfiicul^irei corr 
respond à une surfaôe analogue de l'os coxal; c'est Iq 
facette auriculaire. 

La face latérale du sacrum est limitée par deux bords, 
Tun postéri^Hr coqye^e, l'aufr^ antérieur popcave. Les 
deux bords convergent l'un vers l'autre; à la partie 
inférieure de la facette auriculi^ire, ils^q^i: tres-rappro* 

« 

chés et la convergence continuant, ils se confondepjfc 
ver§ leur terminaison. 

Le bord unique, qui résulte de la fusion des deux au- 
tres, est oblique eu bas, en dedans et en ayant. Il «a 
continue par les bords du coccyx, jusqq^fiu 4erqie)r tq? 
hercule coccygien. 

La plqs grande largeur 'du sacrum correspond à ua 
point de sa base situé un peu en arrière du détroit su« 
périeun Cette largeur va en diminuant de haut en bas. 

A un centimètre et demi environ au-dessous de l'é-, 
pine iliaque postéro-inférieqre^ les bords du sacrum 
peuvent devenir presque parallèlejs jusqu'à l'endroit où 
on rencontre les cornes latérales, quand ell^s existent* 
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Mais à ce niveau les bords se dirigent très-obliquement 
en bas et en dedans pour aller se terminer au sommet 
du sacrum qui est la partie la plus rétrécie de l'os. 

La première pièce du coccyx déborde latéralement [e 
sommet du sacrum. La partie inférieure de cette pre* 
mière pièce est elle-même débordée sur les côtés par 

la partie supérieure de la deuxième vertèbre coccy- 
gienne^ et ainsi de suite. 

liCs bords du coccyx nous montrent donc des échan- 
crures limitées supérieurement par un bord oblique en 
bas et en dedans, inférieurement par une saillie à direc- 
tion transversale. Le nombre de ces échancrures varie 
suivant que le coccyx se compose de quatre ou de cinq 
{ttèces^ 



§ 2. Faces de la pièce sacro^coccygienne. 

4* Face profonde. En arrière, sur la ligne médiane, 
nous trouvons la face antérieure du sacrum et du coc- 
cyx, qui présente une courbe à concavité antérieure. 

La partie supérieure de cette face est séparée latéra- 
lement de la base du sacrum par un bord arrondi qui 
fait partie du détroit supérieur. 

La portion médiane du bord antérieur du sacrum, 
celle qui correspond à la face supérieure du corps de 
la première vertèbre sacrée, est au contraire tranchante 
et plus ou moins projetée en avant. Elle a reçu le nom 

1 . Quelques auteurs ont décrit le coccyx comme étant composé habi- 
tuellement de cinq yertèbres. L'état des pièces que j'ai étudiées, dépour- 
Yues de coccyx pour la plupart, ne m*a pas permis de yérifier le fait 
comme je l'aurais désiré.. Le coccyx m'a pourtant semblé le plus souvent 
comjposé de quatre pièces. 
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d angle sacro-ifertébral ou promontoire des accou- 
cheurs. 

Sur la face antérieure du sacrum , à la partie moyenne^ 
on remarque un nombre de bourrelets transversaux 
proportionné au nombre des pièces de cet os. Ceâ sail- 
lies correspondent à la réunion des corps des vertèbres 

sacrées. 

J'ai dit que chaque vertèbre coccygienne déborde 
latéralement la vertèbre située au-dessus; elle la dé- 
borde également en avant. Ces saillies antérieures for- 
ment des bourrelets transversaux qui continuent la série 
de ceux qu'on rencontre sur la face antérieure du sa- 
crum. 

Il n'est pas très-rare de trouver, chez des sujets 
encore jeunes^ la première pièce du coccyx soudée à 
la dernière vertèbre sacrée» 

Les trous sacrés antérieurs ^ proportionnés^ conune 
les saillies transversales, au nombre des vertèbres, oc- 
cupent les parties latérales de la face antérieure du 
sacrum. A leur suite se voient les gouttières corres- 
pondant aux branches du plexus sacré. 

2* Face superficielle. Cette face convexe regarde 
en arrière. Elle offre, sur la ligne médiane, la crêite 
des apophyses épineuses j et^ sur les parties latérales^ le 
crête des apophyses transverses. 

Entre la crête des apophyses transverses et celle des 
apophyses épineuses se trouve de chaque côté une 
crête intermédiaire , beaucoup moins accusée que les 
autres ; c'est la crête des apophyses articulaires. 

1. Chez les sujets âgés, cette soudure est très-fréquente; ces deux os 
tendent à n'en former qu'un seul. C'est même là une des raisons qui me 
font appeler />{^C6 sacrQ'Coccjrgienne toute la partie de la colonne verté- 
bnOe située au-dessous du proiiiontoire. 
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Inférieurement la crête médiane se bifurque et va 
se confondre avec la crête des apophyses articulaires. 
A rextrêmitê de la crête unique résultant de cette fu- 
sion, se trouvent les cornes médianes du sacrum. 

La crête des apophyses transverses, qui constitue la 
bord postérieur convexe de la face latérale du sacrum, 
va de son c6(ë rejoindre le bord antérieur de cette 
même face. Ces deux bords réunis se terminent à un 
tubercule offrant quelquefois un développement exar 
géré et constituant alors la corne latérale du sa- 
crum» 

* 

Entre la crété des apophyses atliculaires et celle des 
apophyses transverses^ on remarque les trous sacrés 
postérieurs. Leur nombre est égal a celui des trous 
sacrés antérieurs. 

Le coccyx continue par sa face superûcielle la fac 
superficielle du sacrum. Il s'articule avec le son^metde 
cet os^ au moyen d'une facette de forme ovalaire, 
située sur sa face supérieure. 

Les cornes médianes du coccyx s'articulent et quel- 
quefois se fusionnent, avee les cornes correspondantes 
du sacrum. On reneontre enfin les cornes latérales cju 
coccyx réunies par un ligament aux cornes latérales 
du sacrimi. 

^ 

§ 3. Pourtour des os coxaux. 

1 • Bord supérieur. Le bord supérieur ou crête ilia- 
que commence en arrive au niveau d'un tubercule, 
\ épine iliaque postéro-supérieure. Il se dirige oblique- 
ment en haut et en dehor&jusqu'au niveau du point où 
a lieu la divergence des deux lèyres (}e la crête ili^çjue* 
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A partir de ce points le bord supérieur se dirige 
pr^que horizontalement en dehors et en avant, jus- 
que vers le tubercule du moyen fessier; il conserve 
toutefois, dans cette portion, une direction un peu 
ascendante- Au niveau du tubercule, il se recourbe de 
nouveau en s'inclinant en bas, en avant et un peu en 
dedans, et vient s^ terminer à un autre tnberoula, 
V épine iliaque antéra-supérieure. 

Ces deux courbures successives de la crête iliaque 
Tont fait oompari^r à un 5 italiquet 

La crête iliaque peut se diviser en trois éléments : 
une lèvre superficielle, une lèvre profonde et pn in- 
terstice. 

La lèyre superficielle va se continuer en arrière avec 
la lèvre superficielle du bord postérieur. Il n'en est pas 
de même de la lèvre profonde. Arrivée à la réunion du 
tiers postérieur avec le^ deux tiers antérieurs de la oréte, 
cette lèvre se dirige obliquement en bas, en dedans et 
un peu en avant, jusqu'à un tubercule situé à peu près 
sur le prolongenient de Taxe qui passe par le sommet 
des apophyses transverses de la première vertèbre 
sacrée. A partir de pe (ubercule, elle se porte presque 
horizontalement en avant en décrivant une oourhe à 
concavité interne qui correspond à l'interligne supé-* 
rieur de l'articulation sacro-iliaque. Elle atteint ainsi 
le détroit supérieur du bassin ^ £lle se dirige alors en 
bas, en arrière et en dedans» pour yenir se ter&iiner 
an niveau de l'épine iliaqne postéro-^inférienre- 

De la divergence des deux lèvres de la crête iliaque 



l« Cett» piirtion dériée de la lèm profonde de la crto iliaque peaf 
auiai être oompasée i un ^ itali^uf » 
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résulte une surface irrégulière divisée en deux portions. 
La portion antéro -inférieure est articulaire, c'est la sur- 
face auriculaire. La partie postéro-supérieure donne 
insertion à des muscles et à des ligaments et déborde 
la face dorsale du sacrum ; c'est la tubérosité iliaque. 

2" Bord antérieur. Ce bord commence à Tépine 
iliaque antéro-supérieure et se dirige obliquement en 
bas, en dedans et un peu en avant jusqu'à la symphyse 
pubienne. 

Outre répine iliaque antéro-supérieure, ce bord nous 
présente trois saillies qui sont : 1 ® Y épine iliaque an-- 
térO'inférieure ; 2® Véminence ilio-pectinée ; 3® X épine 
du pubis. 

Nous aurons, par conséquent, trois échancrures; 
l'une est située entre les épines iliaques antérieures; je 
l'appellerai échancrure inter^épineuse antérieure^ par 
opposition à Féchancrure inter-épineuse postérieure 
qui sépare les épines iliaques postérieures, La deuxième 
est placée entre l'épine iliaque antéro-inférieure et Témi- 
nence ilio-pectinée ; c'est la gouttière du psoas^ Enfin 
la troisième dépression se trouve entre l'éminence ilio- 
pectinée et répine du pubis et correspond à la surface 
pectinéale. 

De l'épine du pubis à la symphyse^ le bord supérieur 
se dirige transversalement en dedans. 11 arrive à X angle 
du pubis formé par sa réunion avec le bord inférieur. 

3" Bord inférieur. Le bord inférieur suit d'abord 
une direction oblique en bas et en arrière. Il possède 
dans cette partie une facette ovalaire qui correspond à 
la symphyse pubienne. 

A partir de l'extrémité inférieure de Tarticulatlon 
des os coxaux entre eux, le bord inférieur se porte en 
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bas^ en arrière et en dehors, et se termine à la grosse 
tubérosité de ï ischion. C'est cette^parlie du bord infé- 
rieur, correspondant à la branche ischio^pubienne, qui 
forme avec celle du côté opposé \ arcade ischio-pu- 
bienne. 

k la réunion de la branche descendante du pubis et 
de la branche ascendante de Fischion, on rencontre 
un tubercule que je désignerai sous le nom de tuber- 
cule ischio-pubien interne^ l'opposant au tubercule 
ischio-pul)ien externe qui existe sur la branche externe 
du trou sous-pubien. 

4** Bord postérieur. Le bord postérieur commence 
en bas au niveau de la lèvre interne de la grosse tubé- 
rosité derischion\ Presque immédiatement au-dessus 
de cette tubérosité se trouve un tubercule déjeté en 
dedans et en arrière^ \ épine sciatique^ qui donne at- 
tache au petit ligament sacro-scia tique. 

Entre Tépine sciatique et la grosse tubérosité de 
rischion on remarque une échancrure, la. petite échan-- 
crure sciatique que convertissent en trou les deux liga- 
ments sacro-sciatiques ; dans ce trou passe l'obtura- 
teur interne. 

Le bord supérieur de l'épine sciatique se dirige en 
haut, en avant et un peu au dehors jusqu'au sommet 
de. la grande échancrure sciatique. A ce niveau le bord 
postérieur prend une direction presque horizontale en 
arrière et en dedans, et vient aboutir à t épine-iiiaque 
postéro-inférieure. Une légère échancrure sépare les 
deux épines iliaques postérieures, c'est Véchancrure 
interépineuse postérieure. 



1. Cette lèyre donne insertion au grand ligament sacro-ftciatiqae» 
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Â partir deTépine iliaque postëro-iDférieure^ le bord 
postérieur de Tos coxal se continue avec la partie laté- 
rale de la pièce sacro-coccygienne sous-jacente à la 
symphyse sacro-iliaque, c est-à-dire avec le bord latéral 
du sacrum et du coccyx ^ 

Le bassin^ ainsi limité, nous offre une circonférence 
supérieure, une face profonde ou viscérale et une face 
superficielle. 

§ 4. Circonférence du bassin. 

1* Circonférence inférieure. Elle commence en ar- 
rière et sur la ligne médiane au niveau du coccyx, pour 
venir se terminer en avant et sur la ligne médiane au 
niveau de l'extrémité inférieure de la symphyse pu- 
bienne. 

Cette circonférence nous offre trois echancrures dont 
l'une, antérieure et médiane^ est limitée par les bran- 
ches ischio- pubiennes ; c'est V arcade ischio-pubienne» 
I^es deux autres, postéro^latérales, ont pour limites les 
bords postérieurs des os coxaux et les bords latéraux 
de la pièce sacro-coxygienne. 

Les grandes echancrures postéro-laterales sont à leur 
tour subdivisées en deux echancrures secondaires, l'in- 
férieure est la petite échancrure sciatique. 1^ grande 
échancrure sciatique, située sur un plan élevée livre 
passage au muscle pyramidal. 

Chacune des echancrures secondaires est convertie 
en trou par les ligaments sacro-sciatiques. 



1 . Le hord latéral du sacrum se termine quelquefois par deux cornes^ 
qui peuvent se souder avec les cornes latérales du coccyx. J'y reviendrai 
un peu plu3 loin. 



— 87 — 

L'ouverture inférieure du bassiu , limitée par les bords 
latéraux du sacrum et dti coccyx, par le bord inférieur 
des grands ligaments sacro-sciatiques et par les bran^ 
ches ischio-pubiennes^ a reçu le nom de détroit infé- 
rieur du bassin. 

2® Circonférence supérieure. La circonféren^pe supé- 
rieure nous présente deux échancrures médianes sëpa*- 
rées par deux crêtes latérales. L'échancrure mediaue 
et antérieure est formée par le bord antérieur des os 
coxauxi Elle offre de chaque côté, en allant de haut 
en bas, de dehoFs en dedans et d'arrière en avant^ les 
quatre saillies et les trois échancrures déjà énumérées. 

L'écliancrure médiane et postérieure est séparée de 
l'échancrure antérieure par les trois quarts antérieurs 
environ de la crête iliaque. Elle est limitée sur les par- 
ties latérales par la grosse tubérosité de Tilion, qui fait 
saillie en arrière de la symphyse sacro-iliaque. 

Au fond de Téchancrure postérieure on aperçoit la 
face dorsale du sacrum. 



§ 5. Faces des os coxaux. 

1® Face profonde. La face profonde des os coxaux 
se divise^ en deux portions, Tune inférieure, qui conti* 
nue la face antérieure du sacrum, l'autre supérieure 
fait suite à la face supérieure ou base du même os. 

Ces deux portions sontséparées Tune de l'autre par 
titi€f crête arrondie dans une grande partie de son ét.en- 
due. Avec le bord antérieur du sacrum qui la continue 
éh arrière, cette crête constitue le iletroit supérieur du 
bassin. 
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a. Partie inférieure. La partie inférieure limite, 
avec la face aDtérieure du sacrum et du coccyx Vexca-- 
vation peluienne. Sur cette portion de la face profonde 
de l'os coxal on voit en arrière une petite surface 
triangulaire à base supérieure. 

Cette, surface, qui continue en dehors la face anté- 
rieure ^du sacrum, est creusée d'une gouttière paral- 
lèle à l'interligne articulaire antérieur. Un tubercule 
qu*on voit sur le bord postérieur de l'os coxal limite 
en bas et en dehors la gouttière qui remonte assez 
souvent jusqu'à la base du sacrum ^ 

Le professeur Zaaijer a donné à cette gouttière le nom 
de sillon préauriculaire \ J'adopterai le mot, mais je 
ne puis admettre que ce sillon soit exclusivement des- 
tiné a Tinsertion du ligament sacro-iliaque antérieur. 
On sait bien, en effet, que le ligament antérieur est 
constitué uniquement par le périoste un peu épaissi, 
et on s'explique difficilement les dimensions considé- 
rables que le sillon acquiert chez des sujets bien peu 
robustes. 

Le fait est que le ligament antérieur tapisse le fond 
du sillon préauriculaire et que quelques-unes de ses 
fibres s'y insèrent dans de petites dépressions qu'on y 
observe parfois. La majeure partie du ligament va sUn- 
sérer à la lèvre externe de la gouttière. 

Le sillon préauriculaire me parait correspondre au 



1. Cette gouttière peut être creusée moitié sur le sacrum, moitié sur 
l'os iliaque^ de façon à se trouYér directement en avant de l'articulation 
sacro-iliaque, au lieu d'être en dehors. 

2. Pour M. 2^aijer, le sillon préauriculaire n'existe pas chez l'Euro- 
péen ; il est particulier au Javanais. Je l'ai rencontré constamment et dans 
toutes les races. Sur des Péruviens et des Indiens de l'Amérique du Sud^ 
il présente des dimensions considérables. 
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trajet de Tartère hypogastrique. Je croîs pouvoir affir- 
mer la constance de cesillon, en faisant toutefois cette 
réserve qu'il peut être réduit à une simple dépres- 
sion. 

La surface triangulaire^ qui fait suite à la face anté- 
rieure du sacrum^ contourne la grande échancrure 
sciatique. Elle se continue en bas et en avant avec une 
surface quadrilatère limitée en dedans et en avant par 
la brandie externe du trou ischio-pubien. La face pro- 
fonde de la grosse tubérosité de Tischion^ prolongée 
elle-même par. la face profonde de la branche isçhio- 
pubienne, fait suite à cette surface quadrilatère. En 
baut^ la (ace profonde du corps du pubis réunissant la 
surface quadrilatère à la . face profonde de la branche 
ischio-pubienne^ achève de circonscrire Torifice interne 
du trou sous-pubien. 

b. Partie supérieure de la face profonde. La partie 
supérieure de la face profonde des os coxaux, évasée, 
regarde en haut et en avant. C'est une surface lisse, un * 
peu /îoncave, qui a reçu le nom de fosse iliaque in- 
terne , et qui loge la portion iliaque du muscle psoas^ 

Elle se continue en avant avec la surface pectinéale, 
limitée en arrière par le détroit supérieur, en avant, 
par une crête qui fait suite à la branche externe du 
trou sous-pubien et en dehors par l'éminence îlio-pec- 
tinée. Cette surface triangulaire^ qui correspond 
au muscle pectine, a son sonunet à l'épine du 
pubis. 

T Face superficielle. La *^ face superficielle de l'os 

coxal peut se subdiviser en trois régions. La région de la 

fosse iliaque externe qui regarde en dehors et un peu en 

arrière j la région de la cavité cotylolde et celle du trou 

8 
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ischio-pubien qui regardent en avant, en bas et un peu 
en dehors. 

a. Région de la fosse iliaque externe. La fosse iliaque 
externe présente deux lignes semi-circulaires qui la di- 
visent en trois parties correspondant aux trois plans 
musculaires des fessiers. 

J'ai dit qu'à la fosse iliaque interne faisait suite la 
surface pectinéale. La fosse iliaque externe se continue 
de même avec une surface quadrilatère bombée^ sépa- 
rant la cavité cotyloïde de la grande échancrure scia- 
tique; cette surface est en rapport avec le pyramidal. 

b. Région de la cavité cotyloïde. La cavité cotyloide 
a la forme d'une demi-sphère creuse presque régulière. 
Elle est cependant légèrement allongée dans un sens, et 
son grand axe est dirigé en bas et un peu en arrière et 
en dehors. Elle offre à considérer une partie périphé- 
rique et une partie centrale. 

La partie périphérique, ou sourcil cot/loîdieuj pos- 
sède trois échancrures : l'échancrure ilio-pubienne en 
haut, récbancrure ilio-ischiatique en dehors et l'échan- 
crure ischio-pubienne en bas. 

Ces trois échancrures sont séparées par trois saillies, 
correspondant aux trois pièces primitives de Tos coxal, 
qui viennent se réunir au fond de la cavité cotyloïde. 

La saillie iliaque est surmontée par une gouttière dite 
sm-^otyloïdienne y qui loge le tendon réfléchi du droit 
antérieur. La saillie sciatique surplombe la gouttière de 
Yobturateur externe. 

La portion centrale de la cavité cotyloide est divisée 
en deux parties : la partie périphérique, en forme de 
croissant ouvert en bas et en avant^ est seule encroûtée 
de cartilage. La deuxième partie plus profonde, plus 
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rapprochée de Taxe médian^ vient se contiouer insen- 
siblement, avec Tëchancrure ischio-pubienne ; c'est rur- 
rière-fond de la cavité cotyloïde, 

c. Région du trou sous^pubien. Ce trou^ j'aimerais 
mieux l'appeler ischio- pubien S le pubis et Tischioii 
contribuant seuls à sa formation. Il est limité en haut 
par le bord inférieur du corps du pubis; en dedans^ 
par la branche ischio-pubienne ; en bas^ par la grosse 
tubérosité de Tischion; en dehors, par la portion du 
pubis et de Tischion qui va. former la cavité cotyloide. 
De forme irrégulière, qu'on ne peut dire ni ovale ni 
triangulaire^ il a son grand axe dirigé en bas^ en arrière 
et en dehors4 

La grosse tubérosité de Tischion, qui le limite en 
bas^ est située à la réunion du bord inférieur et du bord 
postérieur de Tos coxaK Sa face superficielle continue 
la face superficielle de la branche ischio-pubienne. Nous 
avons vu sa face profonde faire suite à la face profonde 
de la même branche et aller se confondre avec la sur- 
face quadrilatère qui limite en dehors le trou ischio- 
pubien. 

Les deux faces de la grosse tubérosité de Tischion 
sont séparées par une face intermédiaire^ rugueuse, 
qui correspond à des insertions musculaires et con- 
tinue l'interstice de la branche ischio-pubienne. 

La face intermédiaire est, comme les deux autres, 
beaucoup plus étendue que l'élément de la branche 
ischio-pubienne auquel elle fait suite. 

La gouttière sous ^ pubienne ^ ainsi nommée parce 
qu'elle correspond à la face inférieure du pubis^ est li- 

1 . La déBominatîon de trou oTale est impropre ; celle de trou obtura- 
teur est tout à fait dénuée de sens. 
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mitée en haut par deux lèvres. La lèvre superficielle 
fait suite à la branche externe^ la lèvre profonde con- 
tinue la branche interne du trou ischio-pubien. 

Cette gouttière est dirigée d'arrière en avant, de haut 
en bas et de dehors en dedans. En bas^ elle est limitée 
par un tubi^rcule, le tubercule ischio-pubien externe, 
d'où partrune petite créle qui va rejoindre en arrière la 
lèvre profonde de la gouttière. Cette crête indique la 
réunion de l'ilion et du pubis. 

En dedans et en avant du trou ischio-pubien» on 
trouve la partie supérieure de la branche ischio-pu- 
bienne, très-élargie à ce niveau. 

Membrane obturatrice. Le trou sous - pubien est 
fermé ^ sauf à la partie supérieure , au niveau de la 
gouttière^ par une membrane mince^ insérée sur son 
pourtour ; c'est la membrane obturatrice. Cette mem- 
brane présente, vers sa partie supérieure^ un épaissis- 
sement qui s'insère en dehors au tubercule ischio-pu- 
bien externe^ et en dedans, à des rugosités formant de 
petites saillies au niveau du point le plus rétréci de la 
branche descendante du pubis. 

La membrane obturatrice donne insertion aux mus- 
cles obturateurs interne et externe. 
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CHAPITRE DEUXIEMî;. 



PARTICrLARITÉS QUE PRIÊSEI!^! LE BASSIN. 



Pour ne pas rendre ma description générale trop 
complexe j'ai réuni dans un chapitre spécial certaiii'és 
particularités qu'on peut rencontrer dans le bas- 
sin. 

De toutes les particularités que je signalerai , aucune 
ne va jusqu'à constituer une déformation proprement 
dite. 

§ 1. Pièce sacro^occygienne. 

a. Pourtour de la pièce sacro - coccygienne. L'os 
coxai est quelquefois relié au sacrum par des prolonge- 
ments apophysaires, munis de facettes planes ou légè- 
rement concaves, qui correspondent à des facettes 
planes ou convexes situées sur la base ou la face anté- 
rieure du sacrum. 

Ces prolongements partent le plus souvent de la fosse 
iliaque interne pour aller s'articuler avec la face supé- 
rieure du sacrum. On en rencontre pourtant au-dessous 
du détroit supérieur^ en dedans de la grande échan- 
crure sciatique. 

Dans ce cas, la facette correspondante du sacrum est 
située sur la face antérieure de la première ou miéme 
de la deuxième vertèbre sacrée. 
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Au lieu des prolongements que je viens de décrire et 
qui sont de véritables apophyses articulaires, on trouve 
parfois une jetée osseuse soudée à ses deux extrémités. 
Cette jetée^ qui passe au-dessus ou au-devant de Tarti- 
culation sacro^Uaque, résulte de Tossificalion du liga- 
ment sacra-UUque $upérieur ou même des ligaments 
sacra- iliaques supérieur et antérieur. 

Les cornes sacrées latérales sont réunies aux cornes 
latérales du coccyx par un ligament, le ligament sacro- 
coccygien latéral qui peut également s*ossifier. Au lieu 
d*un trou moitié osseux, moitié fibreux, nous avons 
alors un trou complètement osseux entre le sacrum et 
le coccyx. 

6. Face profonde de la pièce sacro^coccygienne. 
Le nombre des vertèbres sacrées et coccygiennes est 
sujet à quelques variations. 

Le coccyx possède ordinairement quatre vertèbres ; 
mais il peut, dans certains cas, n*en avoir que trois. 
D'autres fois au contraire le nombre des pièces du coc- 
cyx s'élève jusqu'à cinq. Quelques auteurs ont consi- 
déré ce nombre comine habituel ; d'autres ont avancé 
que le coccyx à cinq vertèbres est plus fréquent chez 
la femme. Saemmering a reproduit cette dernière opi- 
nion qui avait déjà été émise avant lui. Je regrette de 
n'avoir pu vérifier ce fait, la plupart des bassins que 
j'ai étudiés ne possédant que le sacrum. 

Le plus souvent on trouve cinq vertèbres au sacrum ; 
mais il n'est pas rare d'en rencontrer six. C'est un point 
que mon ami le docteur Baccarisse a fort bien traité; 
aussi ne saurais-je mieux faire que de renvoyer à sa 
thèse pour ce qui concerne les sacrum^ à six vertèbres. 
On trouvera également dans son travail une boime 
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étude de ce qu'il a appelé la yertèbre de transition ^ 

Mais un fait qui a été omis par M . Baccarisse et qui 
avait déjà été signalé par Sœmmering, c'est que le sa- 
crum peut n'a voir que quatre vertèbres. (Pi. 111, fig. 2.) 

Cette disposition est d'ailleurs fort rare et je ne l'ai 
rencontrée que deux fois sur deux cent huit. J'ajou* 
terai que le reste de la colonne avait le nombre de 
vertèbres habituel. 

La saillie qui constitue l'angle sacro^vertébral peut 
être assez considérable pour que la diminution du dia- 
mètre antéro-postérieur du détroit supérieur apporte^ 
chez la femme, un obstacle insurmontable à l'accou- 
chement. 

Dans ces cas> le détroit supérieur présente la forme 
d*un cœuT de carte à jouer, dont la pointe émoussée 
correspondrait au pubis. (PI. XYI^ lig; 5.) 

Liorsque le sacrum se compose de six vertèbres, la 
face antérieure du corps de la première^ au lieu de se 
diriger en bas et en arrière, descend assez souvent 
verticalement, ou même sfi dirige en bas et en avant. 

Au niveau de l'articulation de la première et de la 
deuxième pièce du sacrum^ on trouve alors, sur la lace 
antérieure , ud angle proéminent qui a été assez impro- 
prement appelé faux promontoire. (PI. Y, fig. 2 et PI. 
Vni,fig.2.) 

Sur les sacrums à cinq vertèbres, on peut également 
rencontrer, à la réunion de la première et de la seconde 
pièce, une saillie comparable jusqu!à un certain point 



1. On peut voir des exemples de oette yertèbre qui, comme son nom 
rindique^ forme la transition entre les sacmn» à' cinq et les sacrums à six 
Tertèlires, sur deux des figures qnp j^'ai j^acées à la fin de ce travail. 

(PL rx, fig. 2, et PI. xm, ûg. 2.) 
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à celle que je viens de décrire. Toutefois la face anté- 
rieure de la première vertèbre ne présente jamais^ dans 
ce cas, une direction oblique en avant. La partie infé- 
rieure de son corps offre un bourrelet qui^ en se 
réunissant à un bourrelet analogue de la face supé- 
rieure du corps de la deuxième pièce^ donne la parti- 
cularité ^ dont je parle. Ce n*est, en un mot^ qu'une 
exagération de la saillie transversale qu on trouve 
constamment en ce point. . 

c. Face superficielle de la pièce sacro^coccjrgienne . 
Sur la face dorsale du sacrum^ au niveau de la 
partie inférieure, se trouvent les cornes sacrées mé- 
dianes. Chacune de ces cornes est formée^ comme je 
Tai dit, par la réunion d*une des branches de bifurca- 
tion de la crête épinière avec la partie terminale de la 
crête des apophyses articulaires du même côté. L'inter- 
valle qui sépare les cornes est comblé par des liga- 
ments. 

La bifurcation de la crête épinière remonte habituel- 
lement jusqu'au niveau de la partie inférieure ou de la 
partie moyenne du corps de la quatrième vertèbre 
sacrée. Mais assez souvent cette échancrure atteint le 
corps de la troisième ou même de là deuxième pièce 
du sacrum. 

Une échancrure comparable existe fréquemment au 

niveau de l'apophyse épineuse de la première vertèbre 

sacrée ; elle tient au défaut de réunion des lames de. 
cette vertèbre. 

Cette dernière parlîcularité peut exister en même 

temps qu'une bifurcation très-étendue de la partie infé- 

rieure de la crête épinière. Il arrive dans ce cas que les 

deux ëchancrures supérieure et inférieure ne sont sépa- 
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rëes que par l'apophyse épineuse de la deuxième pièce 
du sacrum. 

L'apophyse épineuse de la deuxième vertèbre sacrée 
peut elle-même manquer et le canal sacré reste 
ouvert en arrière, dans toute son étendue. Sur des 
sujets complètement adultes, il n'est pas rare de ren- 
contrer cette division (spina biGda), qui^ par consé- 
quent, n^est pas incompatible avec la vie. 

On trouve enfin la disposition suivante : une ouver- 
ture existe au-dessous de chaque apophyse épineuse, 
de sorte que, en arrière^ sur la ligne médiane, nous 
avons alternativement une saillie, l'apophyse épineuse, 
et un trou sous-jacent à cette salliie. 



§ 2. Os coxaux. 

a. Bords. La surface de la grosse tubérosité de 
rilion est consacrée, en avant, à des insertions ligamen- 
teuses; en arrière, à des insertions musculaires. La 
partie postérieure offre à un centimètre et demi en- 
viron de la lèvre externe du bord supérieur^ une 
crête, qui, par sa direction oblique en haut et en 
dehors, va rejoindre l'interstice de ce bord supérieur. 

En arrière et en dehors de la crête précédente, on 
en trouve une seconde qui semble aller se confondre 
en haut^ avec la lèvre externe de la crête iliaque. 

Les deux crêtes que je viens de décrire limitent une 
surface triangulaire^ allongée, qui regarde en dedans, 
en arrière et en haut et dont le sommet correspond à 
la partie supérieure de la grosse tubérosité iliaque. 

Si Ton &it passer un plan horizontal par la partie la 
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plus ëlévéede la crête iliaque, ce plan coupe la colonne 
au niveau de la quatrième vertèbre lombaire. Le plus 
souvent les crêtes iliaques arrivent au niveau du quart 
inférieur de cette vertèbre ; d'autres fois elles attei- 
gnent son quart supérieiir ou sa partie moyenne. 

Nous savons que la lèvre superficielle de la crête 
iliaque présente, à cinq ou six centimètres de Fépine 
iliaque antéro*snpérieure, une saillie, le tubercule du 
moyen fessier. Ce tubercule divise en deux portions à 
peu près égales la partie de la crête iliaque, étendue de 
répine antéro-supérieure au sommet de la grosse tube- 
rosité de Tilion. 

En avant et en arrière de ce tubercule, l'épaisseur 
de la crête iliaque diminue d'une façon très-sensible. 
Il peut arriver pourtant que cette diminution n'existe 
point pour la partie antérieure , qui montre alors une 
épaisseur à peu près uniforme jusqu'à l'épine iliaque 
antéro-supérieure. 

Au niveau de cette épine, la lèvre profonde du bord 
supérieui^ forme, au-dessus de la portion sous-jacente 
de la fosse iliaque interne, une saillie plus ou moins 
considérable, qui donne attache à l'arcade crurale. 
Cette saillie constitue quelquefois une petite apophyse 
parfaitement distincte. { 

Les autres bords de l'os coxal nous ofiirent peu de 
particularités. 

L'épaisseur de Tépine iliaque antéro-inférieure est 
très-variable et peut atteindre quinze millimètres. 

L'épine du pubis, habituellement bien marquée, peut 
n'être indiquée que par le changement de direction du 
bord supérieur. D'autres fois elle est très saillante et 
on peut rencoi^trer^ dans l'espace qui la sépare de sa 
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congénère du côté opposé, une âérie de petites épines 
secondaires. (V. PI. IV, fig. 2.) 

La gouttière sous-cotyloïdienne^ qui loge le tendon 
de l'obturateur externe^ se présente quelquefois sous 
l'aspect d'une très-faible dépression. Dans d'autres cas, 
au contraire^ elle offre une assez grande profondeur. 
Ces différences tiennent à la saillie plus ou moins con- 
sidérable de la partie de la grosse tubérosité de l'ischion 
qui limite en bas la gouttière de l'obturateur externe. 
On peut rencontrer en ce point une véritable apo- 
physe: (PI. I, fig. 2. — PI. X, fig. 2. — Pi. XIII, 

6g. 2.) 

Le bord supérieur de l'épine sciatique forme, par sa 
réunion avec le bord inférieur de cette apophyse, un 
sommet plus ou moins aigu. Parfois le sommet de 
réptne est tronqué et ses bords supérieur et inférieur 
au lieu de se rejoindre, sont séparés par un bord in- 
terne dont rétendue peut atteindre qiûnze miUimè- 
tres. 

b. Faces. J'ai décrit assez longuement le sillcfn pré- 
auriculaire. Il peut être subdivisé en deux sillons se- 
condaires, correspondant probablement, l'un, à l'ar- 
tère, l'autre à ia veine hypogastrique^ 

La réunion de l'ilion et du pubis est souvent indi- 
(juée, sur la face profonde, par une petite crête. On 
trouve parfois, en, dedans de cette crête, une gouttière 
parallèle et qui semble destinée à loger la» branche anas- 
tomotique entre l'épigastrique et l'obturatrice. 
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CHAPITRE TROISIÈME 



MEKSURATIOlfS. 



§ 1 . Pièce sacrO'Coccjrgienne. 



Largeur du sacrum en arrière . . . 

— — à la base . . . 

— — au détroit su- 

périeur . • . 

— ^- en bas 

Hauteur du sacrum seul 

— — et du coccyx . 
Flèche du sacrum 

— totale de la pièce sacro-coc- 
cygienne • • • • 



ïoytnatt. 




89 
117 

109 

91 

103 

110 

25 



Maxiiu. 



108 
140 

127 
107 
131 
145 
40 



Ifiniia. 



73 
97 

92 
74 
70 
79 
13 



La largeur du sacrum l'emporte notablement sur la 
hauteur. La hauteur de la pièce sacro-coccygienne tout 
entière n'atteint pas la largeur du sacrum à la base. 

D'un autre côté, si le coccyx augmente peu la hau- 
teur totale de la pièce sacro-coccygieune, il en aug- 
mente la concavité d'une façon très-sensible. C'est que, 
au lieu de se diriger directement en bas^ il se recourbe 
fortement en avant. 
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§ 2. Bords des os coxaux. 



/De l'épine iliaque antéro- 

l supérieure à Tépine 

Bord I iliaque postéro-supé- 

/ rieur 

supérieur. jjjpaisseur de la crête 
I iliaque, au tubercule 
\ du moyen fessier. . . 
/De l'épine iliaque antéro 
I supérieure a Téchan- 
1 crure ilio-pubienne . . 
iDe réchancrure ilio-pu- 
I bienne à l'épine du 

1 pubis 

Bord /De l'épine iliaque antéro- 

antérieur A supérieure à l'épine du 

punis 



ÏOJBBDeS. 



De l'épine iliaouo antéro 
supérieure à l'angle du 
puois 



l 



De l'épine du pubis à 
^ l'angle 



Bord ^Hauteur de la symphy- 

inférieur. | se pubienne 

De l'épine sciatique au sommet du 
sacrum 

De l'épine sciatique à l'épine ilia- 
que postéro-inferieure 

Profondeur de la portion iliaque 
' de la grande échancnire sciatique. 



158 
18 
77 
62 

122 

145 
25 
41 
55 
50 
38 



ïaximi. 



182 
29 
98 
80 

144 

174 
34 
54 
73 
62 
48 



Hiniffia. 



140 
13 
66 
52 

101 

U6 
17 
31 
31 
32 
31 



^ 



Nous avons vu^ dans le chapitre précédent, que le 
tubercule du moyen fessier est situé à peu près au mi- 
lieu de la distance qui sépare l'épine iliaque antéro- 
supérieure du sommet de la grosse tubérosité de riUont 
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Le bord antérieur e»t de même partagé en deux par- 
ties à peu près égales par Téminence ilio-pectinée. 
C'est ce que montrent les mesures que j*ai prises sur 
le bord antérieur de Fos coxal. Il résulte en effet de ces 
mesures que le milieu du bord antérieur est situé un 
peu en dedans de l 'échancrure iiio-pubienne, c'est-à- 
dire, vers réminence ilio-pectinée. 

La distance qui sépare Tépine sciatique du sommet 
du sacrum surpasse peu la distance de Tépine sciatique 
à répine iliaque postéro-inférieure. Inférieurement les 
ligaments sacro-coccygiens latéraux diminuent la lar- 
geur de la grande échancrure sciatique. En haut, au 
contraire^ le bord latéral du sacrmn s'excave, un peu 
au-dessous de Tépine iliaque postéro-inférieure. 

C'est donc eu ce dernier points à un centimètre en* 
viron au-dessous de Tépine postéro-inférieure, que la 
grande échancrure sciatique présente son maximum de 
largeur. 

§ 3. Circonférences du bassin \ 

Circonférence inférieure. — La plus grande largeur 
de la circonférence inférieure se rencontre au sommet 
de la grande échancrure sciatique. 

Le coccyx, ai-je dit, se dirige fortement en avant. 
La comparaison des deux diamètres antéro-postérieurs 
du détroit inférieur nous en fournit une hôuveîlé 
preuve. 

Circonférence supérieure. — En divisant le diamètre 
antéro- postérieur maximum par la plus grande largeur 

1. Voir le tabkau pug» 87 . 
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A, Circonférence inférieure. 








Largeur au niveau de la partie in- 








férieure de rarticulation 








sacro-iliaque 


89 


108 


76 


— aux épines sciatiques . . . 


99 


123 


71 


— aii niveau de la partie su- 








périeure de la lèvre in- 








terne de l'ischion. . . . 


129 


155 


106 


— au tubercule ischio-pubien 








interne 


47 


75 


23 


Diamètre sacro-sous-pu- 


bien détroit 


110 


137 


85 


Diamètre coccy-sous-pu- inférieur. 








bien J 


86 


114 


66 


Angle d'ouverture de Tarcade pu- 








bienne 


66» 


104° 


38» 


Distance maxima des tubérosités 


ischiaticpies (en dehors) 


156 


180 


129 


B. Circonférence supérieure. 








Distance minima des épines postéro- 








supérieures 


73 


91 


56 


^ maxima des crêtes ilia- 








.qucs (lèvre interne). . . 


250 


294 


212 


— maxima des épines ilia- 






' 


ques antéro-supérieures. 


227 


274 . 


186 


— dos épines iliaques antéro- 








inférieures (lèvre in- 








terne) 


187 


215 


162 


— des échancrures iUo-pu- 


* 






biennes 


156 
59 


183 
79 


130 

42 


— des épines du pubis. . . • 

— maxima des crêtes iliaques 








(lèvre externe) 


272 


308 


233 


Diamètre antéro-postérieur maximum 


171 


200 


150 
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du bassin^ od obtient un rapport qui permet d'appré- 
cier rallongemenl plus ou moins considérable du pelvis, 
dans le sens antéro-postérieur. On comprend aisément 
que Tindice augmentera suivant que le diamètre antéro- 
postérieur (numérateur) sera plus grand, ou bien, au 
contraire, que le diamètre transverse (dénominateur) 
sera plus petit. 

Chez nous, cet indice est représenté par le chif- 
fre 0.62. 

La partie du bord antérieur, étendue de Téchan- 
crure ilio-pubienne à Tépine iliaque antéro-supérieure, 
est plus ou moins oblique en dehors. La position res- 
pective des épines iliaques antérieures nous fournit un 
moyen d'apprécier cette obliquité. En général, l'épine 
iliaque supérieure est située à 20 millimètres eu dehors 
de Tinférienre. 

L'obliquité du bord antérieur est en rapport avec 
l'inclinaison de la fosse iliaque interne. La portion du 
bord dont je parle n'est^ en effet, que lalimite antérieure 
de cette fosse. Lorsqu'on connaîtra la direction de la 
partie supérieure du bord antérieur, on aura donc, par 
cela même, une idée de la direction de la fosse iliaque 
interne. 
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§ 4. Faces des os coxaux. 



A. F(ice profonde. 

Hauteur de la fosse iliaque interne. 
Concavité 



Moyennes. 



De Tépine iliaque antéro-supérieure 

^ à la symphyse sacro-iliaque. . . . 

Epaisseur minima de l'os iliaque. . 

De l'épine sciatique au tuhercule 

ischio-pubicn externe. , 

f Diamètre antéro-posté- 

rieur .... 

Détroit I — * transverse ... 

, . { — oblique , . . . 

supérieur. )dç. l'articulation sacro- 

iliacpe à la symphyse 
pubienne 

B. Face superficielle. 

De réchancrure sciatique au sourcil 
cotyloïdien . . . ^ 

Distance des échancrures ischio-pu- 
biennes 

Distance des échancrures ilio-ischia- 
tiques 

Hauteur de la cavité cotyloïde. . . . 

Largeur maxima 

Longueur du trou sous-pubien. . . 

Largeur maxima 

Distance minima des trous sous-pu- 
biens ... * 

Distance minima du trou sous-pu^ 
bien au cartilage de la symphyse 
pubienne. . t . • 



97 
8 

92 
3 

54 

104 
133 
130 



117 



53 



26 



120 
15 

114 

7 

67 

132 
160 
153 



134 



68 



35 



Miniia. 



81 
2 

83 

1/4 

44 

80 
111 
111 



98 



37 


61 


25 


132 


151 


112 


192 


217 


170 


55 


67 


47 


52 


62 


46 


43 


65 


44 


35 


43 


29 



37 



16 



L'épaisseur de Tos iliaque peut être réduite à un 
quart de millimètre dans sa partie la plus mince. 

4 
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Dans le détroit supérieur, rarement symétrique, le 
diamètre transversal l'emporte constamment sur le dia- 
mètre aniéro-postérieur. Joulin, qui avait déjà fait cette 
remarque, avait cependant signalé une exception, et^de 
mon c^té, j'en ai trouvé une deuxième (2 sur 208). 

La cavité cotylotde présente une forme à peu prés 
hémisphérique ; toutefois la hauteur surpasse un peu )a 
largeur. 

$ 5. HaiUeurs. 



aasn 



Hinima. 



Hauteur maxima (de la partie infé- 
rieure de rischion à la partie la 
plus élevée de la crête iliaque). . 

De répine sciatique au point le plus 
élevé de la crête iliaque 



Mofeniu. 



De l'épine iliaque antéro-supérieure 
à 1 ischion 



De répine iliaque antéro-supérieure 
à Tepine sciatique 

De Téminence iiio-pectinée à l'is- 
chion *. 



Pie l'éminence ilio-pectinée (détroit 
supérieur) à l'épine sciatique. . . 



208 



159 



173 



143 



100 



72 



IhzlBia. 



248 
190 
205 
172 
121 
88 



■Si 



180 
136 
149 
122 
83 
57 



J'ai comparé plus haut à la largeur maxima du 
bassin le diamètre antéro-postérieur maximum. Nous 
pouvons maintenant comparer à cette même largeur la 
hauteur maxima. 

Le nouvel indice que nous obtenons est r^résenté 
chw les Européens par Q^TT. 



TROISIÈME PARTIS 



DIFFÉRENCES SEXUELLES. 



GOUSIDÉRATIONS GÉ ÉRALES. 



Les différences sexuelles que présente le bassin sont 
beaucoup plus tranchées que celles d*aucune autre par- 
tie du squelette. 

Ces différences sont de deux, ordres : les unes, com- 
parables à celles que Ton trouve dans les autres ré- 
gions^ proviennent des marques imprimées sur les os 
par le système musculaire : saillies plus puissantes^ 
gouttières plus profondes chez l'homme, etc.^ etc. Les 
autres tiennent à la présence, chez la femme, d*un 
organe intermédiaire à la vessie et au rectum^ c'est-à- 
dire l'utérus* 

La présence seule de cet organe suffit pour expliquer 
les caractères qu'on rencontre dans le petit bassin de 
la femme. 

Le rôle physiologique de Tutérus ne doit pas être 
mis en ligne de compte, car les différences existent 
aussi bien chez les nullipares que chez les femmes qui 
ont eu des enfants. On sait d'ailleurs que l'utérus gra- 
vide remonte dan<: la cavité abdominale et par consé- 
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quent dans le grand bassin; or nous verrons que celui- 
ci n'est pas modifié. 

Avant d'aborder la question je tiens à faire la remar- 
que suivante: Beaucoup des caractères difTérentiels 
qu'on énumère journellement sont sans .valeur (forme 
de trou ischio-pubien)- ou même complètement faux 
(concavité du sacrum plus grande chez la femme, par 
exemple) . 

J'examinerai d'abord les différences qu'on rencontre 
dans le grand bassin, c'est-à-dire dans toute la partie 
située au-dessus du détroit supérieur, et ensuite celles 
qui ont leur siège au-dessous du détroit supérieur. 



§ 1. Grand bassin. 

Le grand bassin, je viens de le dire et je ne saurais 
trop le répéter, ne nous offre aucune différence propre 
à cette région. Chez la femme, presque toutes les di- 
mensions sont inférieures à leurs analogues cHez 
rhomme. 

C'est ce que montre clairement le tableau ci-dessous, 
dans lequel j'ai réuni un certain nombre de maxima, 
de minima et de moyennes. Les mensurations qui 
m'ont donné ces résultats ont porté sur quatre-vingt- 
dix-huit bassins d'Européens (63 hommes et 35 fem- 
mes. 
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HOMMES. 



Distance maxima des lèvres internes 
des crêtes iliaques . 

Distance des épines iliaques antéro- 
supérieures (lèvre interne). . . . 

Distance des épines iliaques antéro- 
inférieures.. . 



Distance des échancrures ilio-pu- 
biennes 



Moy. 



Distance des épines du pubis. . . . 
De répine iliaque antéro-supérieure 

à rechancrure ilio-pubienne. . . 
De l'épine iliaque antéro-supérieure 

à Tepine pubienne 

De J'écnancrure ilio-pubienne à Té- 

pine du pubis 

De l'épine du pubis à l'angle du 

pubis. 



De l'épine iliaque antéro-supérieure 
au point où correspond le diamè- 
tre transverse maximum. . , . . 

De l'épine iliaque antéro-supérieure 
à l'ejiiié' ppstéro-supérieuré. . . 

De l'épine iliaque antéro-supérieure 
S la symphyse sacro-iliaque (au 
niveau du détroit supérieur).. . . 

Hauteur de la fosse iliaque interne 
(Tcrs la partie mojrenne) 

Concavité de la fosse iliaque interne. 

Epaisseur minima de rilion. . . . . 

Épaisseur de la crête iliaque (au 
tub. du moyen fessier).. . . . . 

Largeur du sacrum en arrière. . . 

Largeur du sacrum à la base. . . . 



255 

231 

191 

160 
58 

80 

126 

65 

24 

60 
164 

91,5 

104 
9 
3 

19 

93 

118 



Max. 



Min. 



290 
273 
215 

183 

79 

93 

144 

80 

34 

85 
191 

114 

120 

15 

7 

29 
108 
137 



FEMMES. 




Moy. 



212 
194 

174 

130 
46 

69 

111 

50 

7 



34 



140 



83 

88 

2 

J/4 

14 
75 
97 



245 

222 

183 

153 
59 

73 

118 

59 

26 



55 



156 



91,6 



91 

6,6 

.3 

86 
116 



Max. 



MiD. 



290 

260 

214 

170 
78 

.90 

140 

69 

34 



86 



178 



105 

108 

11 

9 

22 

99 

140 



212 

186 

162 

137 
40 

66 

101 

5? 

17 



80 



140 



82 

81 

2 

1/4 

•'13 

•73 

100 



La partie supérieure du bassin, a-t-'on dit, est plus 
large chez la femme; mes mensurations m'ont conduit 
à, des conclusions tout-à-fait opposées.' Mais tandis que 
le diamètre transversal diminue, on observe une ré- 
duction proportionnelle du diamètre antéro-post^rieuf> 
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Aussi le rapport entre ces deux dimensions reste «1-il le 
même (0^62). 

La distance qui sépare les épines du pubis^ de même 
que celle qui sépare les trous sous-pubiens au niveau de 
la symphyse I est plus considérable dans le sexe fémi- 
niu. Il ne faudrsdt pas en conclure que le bassin pré- 
sente à ce niveau un plus grand diamètre transversal. 
Si la partie interne du pubis offre plus d'étendue^ la 
portion externe (de l'épine à Téchancrure ilio-pubienne) 
est, en revanche^ notablement moins développée. 

L'obliquité de la partie supérieure du bord antérieur 
est la même chez l'homme et chez la femme. Les épi« 
nés iliaques antéro-supérieures sont, chez les deux, 
situées à 20 millimètres environ en dehors des antéro«* 
inférieures. 

L^ndinaison des fosses iliaques internes est sensible 
ment la même dans les deux sexes, mais ces fosses sont 
moins développées en hauteur chez la femme; elles 
n'atteignent^ en effets que 91 millimètres en moyenne^ 
tandis que chez l'homme elles arrivent à 104 aûlliraè- 
tres ; elles sont en même temps plus excavées chez 
celui-ci. 

Parmi toutes les dimensions que nous avons considé* 
rées dans la partie supérieure du bassin, une seule, 
chez la femme, égale la dimension correspondante chez 
l'homme; c'est l'intervalle qui sépare l'épine iliaque 
antéro-supérieure de l'articulation sacro-iliaque. 

D'un autre côté, la distance qui sépare les épines 
iliaques, antéro-supérieure et postéro-supérieure, étant 
plus considérable dans le sexe masculin, la dtfFérence 
doit porter principalement sur la partie del'ilion située 
arrière du détroit supérieur. 
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C'est ce qu'a dit Doeringp dans le passage suivant : 
« Maribus major pars dorsatis cristœ ossis ilium est 
quam feminis; pars autem ahdominaUs minor. » (Loc, 
cit.^ p. 3.) 

Le développement de la partie dorsale, chez Thomme^ 
s'explique d'une façon très-simple, cette région donnant 
insertion à des muscles très-puissants (masse sacro-lom- 
baire). 

Toutes les dimensions de la partie du sacrum qui 

surmonte le détroit supérieur sont, elles aussi, plus pe- 
tites chez la femme. 

On peut, endeux mots, résumer les caractères du grand 
bassin chez la femme : épines du pubis plus écartées, 
fosses iliaques plus planes et tous les diamètres moin- 
dres. Un seul fait exception, c'est la distance de Tépine 
iliaque antéro-supérieure au point de l'articulation sa- 
cro-iliaque qui correspond au détroit supérieur. 



$ 2. Petit bassin. 
1 • Face profonde. 

À partir du détroit supérieur les différents diamètres 
horizontaux du bassin de la femme deviennent supé- 
rieurs aux mêmes diamètres chez l'homme. 

Le diamètre vertical reste plus grand chez ce der- 
nier, comme si l'allongement et Télargissement du pe- 
tit bassin de la femme se produisait au détriment de là 
hauteur. 

Cette augmentation ne porte nullement sur le déve- 
loppement des os qui limitent l^excavation : ils s*éloi- 
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• » 

gneui tout simplement davantage de l'axe médian^, les 
ischions se portant en dehors et le sacrum en arrière. 

On comprend parfaitement, d'après ces seules don- 
nées, que les difTérences doivent être beaucoup plus 
marquées à la circonférence inférieure qu'au détroit 
supérieur. Pour en donner une idée^ je place ici un ta- 
bleau des dimensions du bassin au-dessous du détroit 
supérieur*. 

a. Détroit supérieur. Au niveau du détroit supérieur 
le diamètre transverse chez la femme surpasse celui de 
l'homme d'environ 5 milUmètres; le diamèWe antéro- 
postérieur ne l'emporte chez la première que de 2 mil- 
limètres. 

Le rapport du dii mètre antéro-postérieur au dia- 
mètre transversal est^ chez l'homme, de 0^80 et chez 
la femme de 0^78. Il doit donc y avoir une différence 
dans la forme de ce détroit qui parait plus large chez 
celle-ci. 

Cequi contribue encore à changer la forme de l'ouver- 
ture supérieuredupetitbassin,c'estquele diamètre trans- 
versal maximum est situé plus en avant chez la femme* ; 
la forme, ovoïde chez l'homme, ce rapproche davantage 
chez elle de la forme circulaire. (PI. XV et pi. XVI.) 

. Pour terminer ce qui a rapport au détroit supérieur, 
j'ajouterai avec mon ami Baccarisse^ qu'à ce niveau le 
diamètre trans verse du sacrum est phis grand chez la 
femme. C'est le seul point où cet os présente une lar- 
geur plus considérable que chez Thomme. 



1* Voir le tableau à la page suivante. 

2. Chez la femme, le diamètre transverse maximum du détroit supé- 
rieur est situé en avant du point où se coupent les diamètres obliques ; 
chez rhomme, au contraire, 1 passe en arrière de ce point. 
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O^H 



Diamètre antéro-postéT; 
rieur.. . . . ... .".' 

Diamètre trans verse 
maximum. ...... 

Détroit /Diamètre oblique. . . . 

suoérieMr.p«.,.la symphyse sacro- 
* iliacjue a la symphyse 

pubienne ; 

Largeur du sacrum au 

détroit. . 

Distance des épines iliaques postéro- 

supérieures (lèvre interne). . . . 
Largeur du sacrum en bas. .... 
Distance des épines sciatiques. . . 
Distance des échancrures ilio-scia- 

tiques 

I Distance des échancrures ischio-pu- 

biennes 

Distance des tubérosités ischiati- 

ques (en dehors) 

Distance des trous ischio-pubiens 

(au bas de la symphyse) 

Distance du trou sous-pubien au 

cartilage de la symphyse 

Angle d'ouverture de l'arcade pu- 
bienne.. . ! 

Largeur de Tarcade pubienne (au 

tul). ischio-pub. ijit.) 

Hauteur du sacrum seul.. . . . . i 

Hauteur du sacrum et du coccyx. . 

Flèche du sacrum. . 

Flèche totale delà paroi postérieure. 
Hauteur de la svmphyse pubienne. 
De réminence ilio-pectinee à l'is- 
chion 

De l'éminence ilio-pectinée à l'épine 

sciatique 

De l'échancrure sciatique au sourcil 

cotyloïdien 

De répine sciatique au tubercule 

ischio^pubien externe. .%.... 
De répine sciatique au sommet du 

sacrum 

De répine sciatique à Tépine iliaque 

postéro-inférieuxe 

Profondeur de la partie iliaque de 

l'échancrure sciatique^ .* 

Détroit (Diamètre sacro-pubien. . 

Hauteur de la cavité cotyloïde. . , 
Largeur- de la cavité cotyloïde. . . . 
Longueur du trou ischio-pubien. . 
Largeur du trou ischio-pubien. . . 



HOMMES. 



Moy. I Max. 



104 

130 
128 



117 

108 

72 
92 
90 

197 

129 

153 

51 

25 

60* 

40 
105 
116 
28 
kk 
43 

107 

77 

38 

57 

48 

50 

40 
108 
86 
122 
58 
56 
57 
35 



124 

148 
145 



134 
125 

87 
107 
115 

217 

149 

176 

64 

33 

770 

55 
131 
145 
40 
58 
54 

121 

93 

61 

67 

63 

62 



48 

137 

114 

145 

67 

62 

65 

43 



Min, 



BO 

111 
112 



98 



FEMMES* 



Moy. 



57 
77 
71 

170 

112 

129 

37 

16 

38® 

23 

• 83 
90 
13 
26 
32 

90 

64 

25 

44 

31 
32 

32 
93 
69 
106 
50 
49 
45 
29 



106 

135 
131 



Max. 



132 

160 
153 



Min. 



128 
127 

91 
104 
123 

203 

151 

180 

68 

35 



116 

109 

74 

85 

108 

187 

135 

160 

54 

28 
74* 

54 
lOi 
105 

22 

40 

39 

93 
66 
35 
51 
61 
51 

37 
111 

87 
136 

511 56 

49 

50 

34 



43 



80 

121 
111 



99 

92 

-56 

-74 

94 

174 

123 

147 

» 

44 

21 

56< 



h. Circonférence inférieure. I^es dilTérences sexuelles 
sont dans cette partie beaucoup plus accentuées que 
celles que nous venons d'étudier. 

La grande échancrure sciatique est, dans le sexe fé- 
minin, plus ouverte et moins profonde. 

La distance qui sépare Tépine iliaque postéro^nfé- 
rieure de Tépine sciatique est un peu moindre chez 
l*homme. Chez lui, au contraire, la flèche menée du 
sommet de l'échancrure à la ligne qui relie directement 
ces deux points est sensiblement plus grande. 

L'intervalleentre l'épine sciatique et le sommet du sa- 
crum l'emporte, chez la femme, de plus de 1 2 millimc-' 
très. Cette différence tient à plusieurs causes : dans le 
sexe féminin, l'épine sciatique est moins développée et 
plus déjetée en dehors, le sacrum est moins large et 
moins recourbé en avant. . 

La distance entre les épines seiatiques qui, chez 
l'homme, égale en moyenne 9& millimètres et peut 
descendre jusqu'à lA , ne s'abaisse jamais autant chez 
la femme; jiB ne l'ai jamais trouvée chee elle au-des- 
sous de 94 millimètres. 

Sur soixante-trois bassins d'hommes^ cette dis- 
tance a atteint deux fois seulement la dimension 
moyenne de la femme (108 millimètres). 

Ces chifFries ont une véritable valeur comme élément 
de diagnostic. La distance entre les épines seiatiques 
surpassë-t-elle 108 millimètres, on peut dire, presque à 
coup sûr, qAé le bassin qu'on a sous- les yeux est celui 
d'tine tbmtnie; reste-t-elle au contraire au-dessous de 
94 milliimèti^es, on est en droit de tirer Ie& conclusions 
opposées. 

Si Ton mène un plan vertiôàl au niveau df^s .éi^ines 
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ilÛHfiles postértMoifemures, ce plan passe tnn^ocnpstcfacs 
là femme en dedans des épines seiatiques* Gelles-ci 
peuvent, au contraîrey chez l'homme, être situées mit 
dedans de ce [idaii, ce que je n'ai jamais renccxntrë dans 
l'autre sexe. 

Plus t>n descend, plus les dtfSérences s'accentuent 
eRire l'koaime et la finome. Â.u>-dfissous des épines sda* 
tiques, au niveau de la terminaison de la lèvre interne 
de la grosse Inbérosiité de l'ischion ^ le diamètre traos* 
versai, chez celle-ci, l'emporte d'environ 15 milli'^ 
mètres. 

La partie antérieure du détroit inférieur (je veux 
parler de la partie limitée par les baanches isehio- 
pubiennes) nous présente chez la femme des caractères 
bien accusés. L'angle finrmé par les branches est bien 
plus euiwrt que chez l'homme. En général de 60^ envi- 
re» chez celni-ci, cet angle arrive à 74^ chez la femme 
et peut méme^ dans quelques cas* rares, atteindre jus- 
qu'à tOA* S 

Quelquefois l'angle d'ouverture de l'arcade pubienne 
reste chez la femme au-dessons de la moyenne qu'il 
atteint chez l'homme ; il peut de même, chez ce der- 
nier, dépasser la moyeniie qu'il atteint chez la pre- 
mière. 

Vers sa partie moyenne^ la branche ischio-pubienne, 
qui oiïîte' chez l'hmnme jun bond interne à. peu près 
rectiligne^ devient au contraire concave chez la femme. 
Cela tient en partie à. oe que^ chez elle^ le tuber- 



1. Je considère comme très-exagérée l'éraliiation faite (Mir qtielques 
auteurs, èéjà aneîens, de Vcnvettsae êm l'arcade pabicnoe* Caa|ier ^alae 
cet angle k 100® chez deux Européennes, 125® chez une Négresse et 125® 
également chez nne Asiatique. 
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cule ischiô^pubien interne est plus déjeté en dehors. 

La distance entre ce tubercule et celui du côté 
opposé est toujours^ par suite dé cette projection en 
dehors, plus considérable, chez la femme;- même dans 
les cas où Tangle d'ouverture de l'arcade pubieune 
n?e&t pas plus grand que chez l'homme. 

Cet angle^ même quand le bassin n'a plus ses liga- 
ments^- se termine toujours chez la femme par un som- 
met, arrondi, au lieu d'un sommet plus ou moins 
aigu . 

Il est à remarquer que les diamètres antéro-posté- 
neurs sont loin de suivre une augmentation proportion- 
nelle à celle que subissent les diamètres transverses. 
Le diamètre sacro-pubien du détroit inférieur chez la 
femme ne dépasse que de 3 millimètres environ le même 
diamètre chez l'honmie.; le coccy-pubien montre des 
différences encore plu& minimes dans les deux sexes.^ 
Ge dernier: peut s'accroUre notablemept au moment 
de la parturition, grâce à l'articulation sacro-coccyx 
gienne. 

..'c. Excaifation. Après cet examen des différences 
que présentent les deux détroits;du bassin , j'ajouterai 
quelques mots sur l'excavation. 

I^ paroi postérieure de cette excavation, c'est-fà-dire 
la face antérieure de la pièce sacro-coccy gieime , 
ofTre/comme nous devions notrs y attendre, moins dé 
hauteur dans le sexe féminin. Elle est eh même temps 
moins excavéé, bien que la plupart des^ auteurs moder- 
nes aient répété que le sacrum est plus concave chez 

la femme. 

"• iGe ' fait ' (concavité moindre cdiéz^ la femme .de la 

paroi postérieure) à parfaitement éle rais en Jvi^^ 
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parle docteur Baccarisse, dont. mes^ichifires viefifient 
simplement confirmer les résultats ^ 

J'ai paçlé dp la largeur dii: sacrum ; à diverses hau- 
teurs. Je > n'y Reviendrai point. Je ne m'étendrai ,pas 
davai^tage sur:le:sacrum,et:lecoccyXy me^eontentant de 
renvpyerà la thèste.de Bàccarisse. 

Sur les'parties latérales de Texeavation^Qn trouve la 
surface quadrilatère qui. CQrresf^ond à l'obturateur in- 
terne. Cette surface est plus large chez <l!hoiiome :.la 
distance qui sépare J'épinQ . sciâtique du , tubercule is- 
chio-pubienexterne: dépasse. deG millijnètres la même 
distance chçz la fcAiwe. 



2" Face superficielle. 

a. Région de la cai^ité cotyloide. Eu arrière de cette 
cavité se rencontre une surface étendue de la grande 
écliancrure scialique au sourcil cotyloïdien; elle est 
en rapport avec le muscle pyramidal. Cette partie 
offre un développement un peu moindre chez la 
femme. 

La cavité cotyloïde elle-même présente chez celle-ci 
des dimensions sensiblement plus petites. La hauteur 
n'atteint jamais 58 millimètres, ni la largeur 56 (ces 
chiffres représentent les moyennes chez Thomme). Ré- 
ciproquement; ces dimensions, chez le dernier, des- 
cendent rarement au-dessous de la moyenne chez là 

1. Longtemps avant Baccarisse, on avait observé que^ chez la femme^le 
âacrum est plus plat, moins recourbé en avant. Sœmmering, notamment , 
avait fait .cette repnarqae. 



femnie (deux exc^ptiom aeutmiMt Mr MixatttMrm 
sujets). 

lia direction de la oâ vite coCyloide vfeei, pas la même 
dans les deux sexes. Puisqu'elle suit la direction du 
corps de TischioDy sa partie inférieure doit être prcgetée 
plus en dehors et en avant^ chez la femme. Aussi, sur 
une viie d'en haut du bassin fëmînki, aperçoit«on une 
sailUe formée par la partie inférieure de hi cavité cdly- 
loîde, (PL XIII, fig. 1.) 

La distance des échancrures ischio -pubiennes est 
plus petite chez l'homme. Mais> en raison de la largeur 
plus grande de la cavité cotylolde^ et probaUement 
aussi en raison de la direction, les échancrures ilio- 
sciatîques sont, dc& lui, plus éloignées Tune de l'autre. 

b. Région du trou isehw-^pabien. Chez la femme, 
Hutervalle qui sépare les deux troos aous-pubiens est 
plus considérable chez l'homme^ ce qui tmst à l'élar- 
gissement de la partie du pubis située à ce niveau. Cast 
la seule surface osseuse du bassin qui soit plus étendue 
chez la femme. Partout ailleurs^ la prédominance des 
diamètres horizontaux tient à la largeur plus grande 
des trous et des échancrures. Mais en même temps que 
la branche du pubis augmente de largeur, elle diminue 
de hauteur. La symphyse pubienne est moins haute de 
6 millimètres environ chez la femme. 

Quant à la forme du trou sous-pubien, on la consi- 
dère généralement comme tellement différente dans 
chaque sexe qu'on en a fait un des éléments de diag- 
nostic les plus importants. 

Il n'en est absolument rien ; il est complètement 
faux de dire que le trou soit triangulaire chez la femme, 
ovalairechez l'homme. Il y a cependant deadififéreiims 
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dam ia Sçfrm^i ^les tienneot à ce que la hauteur du 
trou diminue de 7 millimèires environ chez la femme, 
la largeur restant à peu près la même. Le rapport de la 
largeur à la hauteur est pour cette dernière de 68 milli- 
mètres, tandis que chez rhorxuneiln'est que de 62 mil- 
limètres* Le trou isdbio-pubien est donc relativement 
plus large dans le sexe féminin* 

La direction de ce trou n'est également pas la même» 
Cette direction est en efiet déterminée par les bords 
qui circonscrivent l'ouverture, et ceux-ci devenant chez 
la femme plus obliques en bas et en dehors, le trou 
ischio-pubien lui-même aura une direction plus obli- 
que dans le même sens. 

. £n bas, en dehors et en arrière des trous ischions- 
pubiens se trouvent les grosses tubérosités de l'ischion, 
plus développées chez l'homme^ mais moins éloignées 
l'une de l'autre* 

En un mot^ tous les diamètres horizontaux du petit 
bassin, sauf la distance des échancrures ilio-sciatiques, 
sont plus grands chez la femnie^ et la différence est 
d'autant plus sensible qu'on considère des diamètres si- 
tués plus bas. Toutes les surfaces osseuses^ sauf la pair- 
tie supérieure de la branche verticale du pubis, sont, 
au contraire, plus petites. 

§ 3. Diamètres çerttemiXm 

Si nous examinons maintenant le développement du 
bassin en hauteur^ une chose nous frappe tout d'a- 
bord : chez la femme tous les diamètres verticaux sont 
plus petits que chez l'homme. Cette différence s'ob- 
senre aussi bien sur le petit bassin que sur le grand. 
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. Dans celui-ci, nous avons vu que toutes les dimen- 
sions horizontales sont plus considëràbles chez l'hom- 
me; la hauteur ne fait donc pas exception. 

Je viens de dire, à propos du petit bassin, que toutes 
les parties osseuses sont moins développées chez la 
femme. La prédominance des diamètres horizontaux 
tient à la divergence plus grande des os, et par suite à 
1 augmentation des trous et des échancrures. 

On conçoit dès lors facilement que plus les carac- 
tères féminins seront accusés^ c'est-à-dire plus la diver- 
gence des os, sera grande, et plus la hauteur sera 
diminuée. 

J'ai déjà donné, dans les deux tableaux précédents, 
un certain nombre de diamètres verticaux qui tous 
sont plus considérables chez l'homme. Voici, pour com- 
pléter, un petit tableau indiquant le développement 
vertical relatif des différentes portions du bassin. 



* 


HOMMES. 


„— 1 


• . • ■ 


Moyennes 


Maxim. 


Minima. 


Moyennes 


^xima. 


Minimi. 


Hauteur totale du 






bassin 


220 


248 


192 


197 


220 


180 


De Tépine sciatique 
au point le plus 
élevé de la crête 


• 






• 






iliaque 


167 


190 


146 


150 


166 


136 


De l'épine sciatique 
à l'épine iliaque 
antéro-supérieure. 

De la partie infé- 
rieure de l'ischion 


151 


167 


135 


137 


145 


122 


à l'épine iliaque 
antéro-supérieure. 


182 


205 


163 


165 


175 


149 
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Toutes ces dimensions sont bien plus considérables 
chez l*bomme. Je n*ai rencontré qu'une seule fois chez 
la femme, el cela sur un type tout à fait exceptionnel, 
un maximum (hauteur to.ale du bassin) atteignant la 
moyenne chez rhomme. 

Les minima^ chez ce dernier, descendent peu au- 
dessous des moyennes chez la première. 

Le rapport de la hauteur maxima du bassin à la lar- 
geur maxima nous fournit une donnée importante : de 
0^74 chez la femme, il atteint 0^79 chez l'homme. 



CONCLCSIONS. 



De tout ce qui précède il résulte que le bassin pré- 
sente chez la femme un aspect particulier, tenant à 
l'évasement de sa partie inférieure et à la diminution 
de la hauteur. 

Voici en quelques lignes le résumé des conclusions 
auxquelles j'ai été conduit. 

1® On rencontre dans le bassin des différences sexuel- 
les de deux ordres : les premières, analogues à eelles 
qu'on trouve dans le reste du squelette, tiennent aux 
marques laissées par le système musculaire ; les 
deuxièmes sont particulières au bassin. 

2^ Les différences pro|)res au bassin portent presque 
exchisivement sur le petit bassin, et sont déterminées 
par la présence de l'utérus. 

3® La forme de la circonférence supérieure est la 
même dans les deux sexes; le rapport du diamètre 



I 
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ant^ro-postërieur maximum au transverse maximum 
est chez l'un et l'autre de 0«62. 

4^ Toutes les dimensions de la fosse iliaque interne 
sont moindres chez la femme^ à l'exception de la dis- 
tance qui sépare Tépine iliaque antéro-supërieure de 
l'articulation sacro-iliaque. 

5* La fosse iliaque interne est moins excavée dans le 
sexe féminin. 

6^ La partie dorsale, c'est4-dire la tubérosîté iliaque^ 
est beaucoup plus développée . chez Thomme et plus 
saillante en arrière. 

7* Les épines du pubis sont plus distantes chez la 
femme. 

8" Chez celle^i, tous les diamètres du détroit supé- 
rieur sont plus grands que chez l'homme ; la différence 
est surtout sensible pour le diamètre transverse. 

9* Le détroit supérieur présente dans le bassin fé- 
minin une forme plus arrondie, ce qui tient en partie 
à l'augmentation du diamètre transverse maximum, et 
en partie à la position de ce diamètre qui est situé 
plus en avant que chez l'homme. 

10® Grande échancrure scia tique moins ouverte chez 
ce dernier et plus profonde. 

11** Chez l'homme^ le sommet des épines sciatiques 
est quelquefois en dedans des épines iliaques postéro- 
inférîeures ;«il est toujours en dehors chez la femme. 

1 2® Sur un bassin d'homme^ la distance qui sépare 
les épines sciatiques est rarement supérieure à 1 07 mil- 
limètres ; elle peut rester bien au-dessous de 90 milli- 
mètres. 

Chez la femme, ^intervalle entre les épines sciati- 
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ques dépasse souvent 107 millimètres; il n est jamais 
inférieur à 90 millimètres. 

13® Le diamètre trans verse maximum du détroit in. 
férieur remporte de près de 15 millimètres sur celui de 
l^homme. 

14* Les diamètres antéro-postérieurs ne l'emportent 
que de quelques millimètres. 

1 5® L'arcade pubienne est plus ouverte dans le bas- 
sin de la femme (75' chez la femme, SS^'chez l'homme). 

1 6" Le sommet de l'angle ci<lessus est toujours ar- 
rondi chez la première; )e tubercule ischio-pubien est 
plus déjeté en dehors, et la branche ischio*pubienne est 
concave verç sa partie moyenne 

17*" Chez la femme, le sacrum et le coccyx sont moins 
élevés et plus aplatis. 

1 8** La cavité cotyloïde est plus petite et fuit moins 
en arrière et en dedans. 

1 9® La distance des deux cavités cotyloïdes est plus 
grande, lorsqu'on mesure à la partie interne^ et plus 
petite, lorsqu'on mesure aux échaucrures ilio-scia- 
tiques. 

20" Le trou sous-pubien n'est pas ovalaire chez 
l'homme, triangulaire chez la femme. Il est relative- 
ment plus large chez celte dernière, et plus oblique en 
dehors et en bas. 

21* La distance des ischions est plus considérable 
dans le sexe féminin. 

22* Tous les diamètres verticaux sont plus grands 
chez rhomme. 

23^ La hauteur totale du bassin atteint chez lui en 
moyenne 220 millimètres^ tandis que dans l'autre sexe 
elle n^itteiul que 1 97 millimètres. 
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24^ Dans le bassin masculin la distance de Tépine 
sciatique, au point le plus élevé de la crête iliaque, at- 
teint en moyenne 167 millimètres; dans le bassin fémi- 
nin elle n*est que de 150 millimètres environ. 
. 25° La distance de l'épine sciatique à Tépine iliaque 
antéro-supérieure est en moyenne, chez la femme, de 
137 millimètres; chez Thomm^^, cette moyenne arrive 
à 150 millimèlres, chiffre que n'atteint jamais la dis- 
tance maxima chez la première. 

26° L'intervalle entre l'épine iliaque antéro-supé- 
rieure et la partie intérieure de Tischion, de 165 milli- 
mètres dans le bassin de la femme, est en moyenne de 
182 millimètres dans celui de Thomme. Le maximum 
chez cel e-là n'atteint jamais ce dernier chiffre. 

27° Le rapport entre le diamètre vertical maximum 
et le transverse jnaximum n'est chez la femme que de 
0,74, tandis que chez Thomme il dépasse 0,79. 



QUATRIÈME PARTIE 



LE BASSIN SUIVANT LES RACES 



Daus tout ce qui précède, j'ai eu exclusivement en 
vue le bassio des races d'Europe. Je n'aurai donc à y 
revenir que pour le comparer à celui des autres races. 

Malheureusement, à quelques exceptions près, nos 
collections ne sont pas très- riches en ''bassins de ra- 
ces étrangères à l'EuropCt Quelques-unes même n'y 
sont représentées que par un seul échantillon. 

Je décrirai rapidement les bassins de chaque race, 
suivant Tordre à peu près généralerkient adopté pour 
rétude du crkue^ et en ayant toujourssoin de les 
comparer à ceux des races d'Europe et des races 
voisines. 
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CIUPITWR r 



RàdS IBS PLUS voisins DE Cgl^RS f^KriROPIC 



§ 1. Lapons. 

M. Pruner-Bey est le seul, à ma connaissance, qui 
ait décrit le bassin du Lapon. 

« Ce bassin a, dit-il, un aspect européen. Il est aussi 
grand que le bassin du Chinois et pourtant beaucoup 
plus léger. 

« Les ilions sont inclinés en dehors ; le grand bassin 
présente peu de profondeur, surtout en bas. Le détroit 
supérieur est ovale. 

« Le sacrum, bien développé en largeur^ offre qne 
courbe tout-à-fait comparable à celle qu'on rencQptjre 
habituellement chezrËuropéen. Les épines pubiennes 
^ et les éminences ilio-pectinées sont trèà-développées. 
EnBn Tépine iliaque antérb-supérieure est située fort 
en arrière par rapport à Tépme antéro-inférieure. » 

Tels sont, en résumé, les caractères que M. Pruner- 
Bey attribue au bassin du I^pon. 

Sans vouloir* nier les points de contact qui peuvent 
exister entre le pel vis du Lapon et ceux des races d'Eu- 
rope proprement dites, je crois pourtant qu'il est dif- 
ficile de les confondre. . 
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J*ai pu étudier deux bassins de Lapons^; Tun d'eux, 
représenté pi. YIII, a servi à la description de l'au- 
teur que je viens de citer. Voici les conclusions aux- 
quelles je suis arrivé : 

Le bassin du Lapon est bien développé ; il présente 
cependant des dimensions légèrement inférieures à 
celui de TEuropéen . 

II est un peu plus large relativement au diamètre 
antéro*postérieur maximum (indice 0,605). La hau- 
teur est également moindre, si on la compare à la lar- 
geur maxima. 

Le pelvis du Lapon offre, en outre, au premier 
aspect^ (^es formes moins arrondies. 

Si nous comparons maintenant isolément chaque 
partie de ce pelvis à la partie correspondante du bas- 
sin de l'Européen, nous trouvons la fosse iliaque in- 
terne un peu moins développée, aussi bien dans le 
sens antéro-postérieur que dans le sens vertical ; ^le 
est à peu près aussi excavée. 

Les os ne sont pas aussi épais qu'on le croirait d'a- 
près la description de M. Pruner-Bey. Les crêtes 
iliaques sont un peu moins épaisses qu'elles ne 
le sont habituellement dans nos races. Vers le tiers 
postérieur de la fosse iliaque interne, sur les deux 
sujets;, l'os coxal n'offre que 2 millimètres d'épais- 
seur. La portion iliaque du bord antérieur présente^ 



1. L*im de cet bassins, accompagné du reste du sqaelette, n'était pas 
monté en 1871, lorsqu'on lut obligé de descendre les collèctioiis dans 
les caves. Ce squelette ne portait pas d'inscription sur les os; aussi 
pourrait-il donner lieu à quelques doutes au sujet de son authenticité 1 
Cependant il répond parCEÛtement à la description qu!en fiMsait le dona- 
teur dans sa lettre d'enyoi. Le crâne est bien d'un Lapon et le bassin 
ressemble toat-à-Mt à céxà décrit par Pnmcr-Bcy. 
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comme les fosses iliaques^ un peu plus d'incli- 
naison • 

Le bord antérieur est un peu moins long chez le 
Lapon, mais la diminution porte surtout sur la por- 
tion iliaque; la portion pubienne, au contraire^ pos- 
sède des dimensions à peu près égales à celles des 
autres races d'Europe. 

L'ouverture supérieure du petit bassin est circon- 
scrite^ sur la pièce décrite par M. Pruner-Bey^ par 
une véritable ligne brisée. .Le détroit supérieur pré- 
sente une diuiinution relative de son diamètre trans- 
verse maximum. 

Le détroit in érieur est de même relativement plus 
développé dans le sens antéro-postérieur. 

La partie supérieure de la grande échancrure scia«- 
tique est moins large que chez nous, tandis que la 
distancje qui sépare l'épine sciatique du sommet du 
sacrum est plus considérable. 

Ce dernier os, un peu plus plat que chez l'Européen^ 
est plus déjeté en arrière, ce qui contribue à augmen- 
ter le diamètre antéro-postérieur du détroit inférieur. 
La largeur du sacrum diminue, mais sa hauteur 
augmente ; il est vrai de dire que sur nos deusi sujets 
cet os est formé de six pièces. 

Les branches iscbio-pubiennes sont aussi moins 
. larges. Elles sont en outre moins développées dans le 
sens vertical, ainsi que le corps du pubis et de l'is- 
chion. ^ Au lieu d'être plus ou moins convexe, la 
face superficielle de la branche ischio-pubienne et de 
la grosse tubérosité de l'ischion est tout-à-fait plane. 
Celte disposition est très remarquable sur les deux 
bassins de Lapons que nous pos&édons. 



— 79 — 

Les dimensions de la cavité cotylolde et du trou 
ischicvpubien sont peu considérables Le trou sous*- 
pubien est surtout diminué en hauteur^ ce qui le fait 
pariitre relativement large. 

Toutes les comparaisons que je viens de faire entré 
le bassin du Lapon et celui des autres races d*Europe 
nous ont conduit à des conclusions que je puis for* 
muler en qut^lques lignes : 

•l"" Le bassin du Lapon est plus petit que celui de 
TEuropéen ; les os n'en sont pas plus épais. 

2^ Les ilionsy quoique peu développés, étant 
fortement déjetés en debors, la circonférence supé- 
rieure est plus large relativement au diamètre antéro- 
postérieur maximum. 

3^ Au bord antérieur^ le développement de la por. 
tion pubienne est plus grand relativement à celui de 
la portion iliaque. 

V La circonférence inférieure est, au contraire^ re- 
lativement plus allongée dans le sens antéro«posté- 
rieur. 

5^ La hauteur totale du bassin^ comparée à la lar- 
geur maxima. est diminuée. 

6® Dans le bassin du Lapon, les courbes sont moins 
régulières et les surfaces plus planes. 



$ 2. Kabyles. 

Le bassin du Kabyle n'a pas été décrit jusqu'à ce 
jour. Pour moi je n ai eu qu'un seul sujet, qui pré- 
sente une particularité touit à fait exceptionnelle au 
détroit supérieur : le diamètre antéro-postérieur Tem* 



porté en effet de treize 'millimètres sur le diamètre 
transverse maximum (pi. XV, fig. 1 ). 

La largeur de ce bassin , comparée à la largeur 
chez l'Européen y est à peu près la même, en haut; 
mais le diamètre antéro-postérieur est considérablement 
augmenté. 

Il y a aussi une augmentation du diamètre vertical; 
mais la circonFérence inférieure est notablement di- 
minuée, comme si la hauteur ne pouvait s'accroître 
qu'aux dépens de celle-ci. (Voir : DifTerences sexuel- 
les.) 

- La largeur, ai-je dit, est à peu près la même au ni- 
veau du bord supérieur, vers le tubercule du moyen 
fessier. En avant et en arrière de ce tubercule, aux 
épines iliaques antéro et postéro supérieures^ la largeur 
est même plus considérable. La crête iliaque est donc 
moins recourbée que dans nos races d'Europe ; elle est 
aussi plus allongée. 

Les fosses iliaques internes, où Tos est peu épais, 
offrent un développement exagéré dans tous^ les 
seiis; Elles sont eu même temps très-inclinées , de 
même que la partie du bord antérieur qui les limite 
en avant. 

Taudis, en effet, que, chez TEuropéen, l'épine iliaque 
antéro-supérieureest située à 20 millimètres en dehors 
de l'épine antéro-inférieure, chez notre Kabyle elle esta 
30 millimètres en dehors. 

Par suite de cette obliquité, la largeur aux épines 
antéro-supérieures est plus grande que chez nous ; elle 
est au contraire plus petite aux épines antéro-inferieu- 
res. 

La distance qui sépare les échandrurés ilio-pubien^' 
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nes est au^i diminuëe. Il eo est de même de celle qui 
existe entre les épines dû pubis ou les trous ischio-pu« 
biens. 

A la circonférence inférieure tous les diamètres sont 
diminués. 

La grande échancrure sciatique, peu ouverte en 
bas, présente une plus grande largeur, et^ par suite , 
moins de profondeur au niveau de l'épine iliaque 
postéro^nférieure . 

Le peu de distance de l'épine sciatique au sommet 
du sacrum tient^ en partie, à la courbure assez forte 
du sacrum^ ramené ainsi en avant^ en partie, à la sail- 
lie considérable des épines sciatiques, qui sont en 
même temps situées plus haut que dans nos races. 

L'angle d'ouverture de l'arcade pubienne est moins 
grand ; il en est de même de la distance des tubercu- 
les ischio-pubiens internes. 

La paroi postérieure de l'excavation nous offre une 
hauteur considérable. Le sacrum seul^ composé il est 
vrai de six vertèbres, dépasse de beaucoup (15 mil.) 
la hauteur, chez l'Européen, du sacrum et du coccyx 
réunis. La largeur du sacrum, mesurée à des hauteurs 
différentes^ est toujours au-dessous d^ la moyenne de 
notre race. . . 

La paroi antérieure de l'excavation est également 
pUis baute cbçz if) Kabyl^. La hauteur de la symphyse 
pubienne atteint 43 millimètres etla di^tancequi sépi^re 
l'éi^inence ilio-pectinée de la partie inférieure de Pis- 
cbion dépasse de 6 millimètres la même mesure chez 
rjguropéea. 

Aussi voit-on augmenter la longueur du trou ischio- 

pubieii, et diminuer sa largeur. Ces deux effets oppo- 



ses contribuent au même résultat : le trou paratt très- 
allongé. 

L'augmentation des diamètres verticaux n'est pas 

limitée à la partie du bassin située au-dessous du dé* 
troit supérieur ; die porte également sur la partie su- 
périeure et à plus forte raison sur la hauteur totale. 

Par suite, le rapport de la hauteur totale au diamètre 
transverse maximum est de 0,82 (au lieu deO 79). La 
difrérence entre les indices représentant les rapports 
du diamètre antéro-postérieur maximum à la largeur 
maxima^ est bien plus considérable: de 0,62 chez 
TEuropéen, elle atteint 0^71 chez le Kabyle. 

Chez ce dernier, les surfaces osseuses correspondant 
à des muscles sont bien développées. 

Les cavités cotyloîdes montrent une particularité 
remarquable : la largeur en est plus grande que la 
hauteur. 

En résumé, les différences qu'on peut remarquer 
sur le bassin de Kabyle que je viens de décrire, tien- 
nent à l'augmentation des diamètres verticaux et anté- 
ro-postérieurs et à la diminution de la cii conférence 
inférieure. 

§ 3« Arabes. 

Les deux bassins d'Arabes que possède le Muséum 
viennent tous les deux de la province d'Alger. 

Toutes leurs dimensions sont notablement inférieu- 
res à celles des bassins d'Europe. 

Le rapport de la hauteur à la largeur maxima est à 
peu près le même ; mais il n'en est pas ainsi pour le 
rapport du diamètre antero- postérieur maximum à 
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cette laideur: Cet indice atteint en effet chez TArabe 
0,67^ au lieu de 0,62. 

Par suite de la diminution de son diamètre trans* 
verse, le détroit supérieur semble allongé dans le sens 
antero-postérieur (pi. XV, fig. 2) ; son indice est 
0,88 (au lieu de 0.80). Ce développement antéro-pos- 
térieur n'est pas toutefois comparable à celui du Ka- 
byle. 

La largeur du bassin de l'Arabe est aussi moins con- 
sidérable à la partie inférieure. 

Le développement de toute la portion située au- 
dessus du détroit supérieur est aussi considérable 
que chez l'Européen. Mais, dans le sens antéro-pos- 
térieur, les ilions offrent des dimensions assez petites. 
L'un des bassins principalement ne mesure que 139 
millimètres, dé l'épine iliaque antéro-supérieure à 
l'épine iliaque postéro-supérieure. 

Vers le tiers postérieur de la fosse iliaque interne, 
l'épaisseur des os n'atteint que 1 millimètre, sur les 
deux Arabes. 

La créle iliaque, peu épaisse elle-même (16 milli- 
mètres seulement au niveau du tubercule du moyen 
fessier), est, comme chez le Kabyle, un peu moins re- 
courbée que chez nous, 

■ 

Les ilions présentent une inclinaison en dehors tout 
h fait comparable à celle que nous rencontrons habi- 
tuellement chez l'Européen. Mais le bord antérieur 
est beaucoup plus oblique en haut et en arrière ; c'est 
ce qui nous explique le peu de dévelo|)pement des 
ilions dans le sens antéro-postérieur, tandis que le reste 
du bassin est très-allongé dans ce sens. 

Le détroit inférieur parait aussi allongé d'avant en 
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arrière^ le diamètre trausverse maximum de cette 
ouverture étant <!e 1 7 millimètres au-dessous de la 
moyenne. 

La portion coxale de la grande ^chancrure scia- 
tique est un peu moins profonde/ la largeur res- 
tant la même. Au niveau du sommet du sacrum, celte 
largeur a diminué considérablement (31 au lieu de 
49, grandeur moyenne chez les races d'Europe). Cela 
tient en partie aux opines sciatiques, très-développées 
et peu écartées l'une de l'autre, -en partie au sacrum 
dont la flèche atteint 25 millimètres, quoique la hau- 
teur en soit peu considérable. Cet os est en même 
temps très étroit dans ses difTérents points. 

En avant, l'arcade pubienne est un peu plus ou- 
verte que chez nous. Ce fait est d'autant plus éton- 
nant que la distance qui sépare les grosses tubéro- 
sités de l'ischion, au niveau de la gouttière de l'obtu- 
rateur interne, a diminué de 1 5 millimètres. Dans cette 
région, le rétrécissement du bassin porte donc sur 
les os eux-mêmes et sur le trou ischio-pubien^ dont 
la largeur est diminuée, tandis que la longueur est 
augmentée. La hauteur de la portion ischio- pubienne 
est pourtant moins considérable. 

Les épines sciatiques sont situées sensiblement plus 
bas que dans les races d'Europe; elles sont (rès-rap- 
prochées. 

Les caractères que nous remarquons sur le bassin 
de r Arabe tiennent presque exclusivement à la dimi- 
nution de la largeur, les diamètres antéro-postérieurs 
ne changeant pas -, il en résulte que le bassin semble 
plus allongé, tandis qu'il n'est réellement que rétréci. 
. Le bàssiii du Kabyle semble aussi plus allongé; 
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mais en outre, chez ce dernier, la hauteur est augmen^ 
tée^ce qui n'a pas li«u chez l'Arabe. Cette augmenta 
tion de hauteur porte aussi sur le sacrum du Kabyle. 
Chez au l'Ars^ie, contraire, la hauteur du sacrum est 
diminuée. 



§ 4. Syriens. 

Je n'ai qu'un bassin de Syrien, celui de Soleyman- 
el-Hhaleby;, l'assassin du général Rléber. 

Ce bassin, dont toute la paroi postérieure a été brisée 
par le pal, rappelle beaucoup ceux c^es Européens. Il 
en diffère pourtant au premier abord par un aspect 
plus élancé, des surfaces osseuses moins développées 
et plus rectilignes(pl. XIV, £g. 2). 

m 

La crête iliaque, plus grêle, est moins contournée' à 
sa partie antérieure et moins développée d'avant en 
arrière. 

Le bord antérieur présente des dimensions un peu 
plus grandes, mais cet excédant porte exclusivement 
sur la portion iliaque, la portion pubienne étant, au 
contraire, moins développée. 

Cette portion supérieure du bord antérieur est en 
même temps très-inclinée. Les épines iliaques antéro- 
supérieures sont situées à 29 millimètres en dehors des 
antéro-inférieures. 

En somme, les différences, dans cette r^ion, con- 
sistent essentiellement, chez le Syrien, dans une in- 
clinaison plus grande des liions et dans une diminu- 
tion relative de la branche horizontale du pubis. 

Le détroit supérieur ofire ime forme arrondie 
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qui rappelle, jusqu'à un certain point, le bassin féminin. 

Toutes les dimensions delà partie située au dessous 
du détroit supérieur sont un peu moindres que chez 
TEuropëen. Cette diVninulion porte aussi bien sur 
les diamètres horizontaux que sur les diamètres verti- 
caux. Ceux-ci étant réduits dans la région iscliio-pu- 
bienne, la hauteur totale du bassin sera elle même 
un peu diminuée. Mais comme, d*un autre côté, la 
largeur est moins grande, le rapport entre ces deux 
dimensions reste exi^ctement le même. 

Les autres I égions, sacrum^ cavités cotyloides, trous 
ischio-pubiens,nous montrent des dimensions peu con» 
siderables. En résumé, ce bassin rappelle un bassin 
d'Europe peu robuste et à bords peu sinueux. Cepen- 
dant sa portion iliaque^ plus inclinée^ est relative- 
ment plus développée que sa portion ischio-pubienne. 

§ 5. Égyptiens. 

M. Pruner-Bey a dit quelques mots du bassin des 
anciens Égyptiens à la Société d'anthropologie de 
Paris. 11 a pris quelques mensurations qui ont été pu- 
bliées dans les Bulletins de cette Société. 

La forme générale du bassin, chez Thomme, rap- 
pelle encore beaucoup celui de TEuropéen (pi XI, 
fig 1 et 2) : le rapport du diamètre anléro-poslérîeur 
maximum a la largeur maxima et le même, ainsi que 
le rapport de la hauteur à cette largeur. 

La largeur est moindre en haut, au niveau du tu- 
bercule du moyen fessier. Les épines iliaques antéro- 
supérieures sont un peu moins distantes. La diminu- 
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tion est encore plus sensible aux épines antéro- infé- 
rieures. 

Les épines du pubis sont un peu moins éloignées 
Tune de l'autre, ainsi que les trous ischio-pubiens. 
Les tubercules ischio-pubiens internes, au contraire, 
sont plus écartés, et cependant l'angle formé par les 
branches ischio-pnbiennes est moins ouvert. 

En bas, tous les diamètres horizontaux sont un peu 
plus petits chez l'Égyptien. 

Les ilions sont un peu moins développés, aussi bien 
dans le sens antéro-postérieur que dans le sens ver- 
tical. 

La concavité de la fosse iliaque interne est la même, 
ainsi que l'épaisseur de l'os, vers le tiers postérieur de 
cette fosse et au niveau du tubercule du moyen fessier. 

Les diamètres antéro-postérieurs des détroits supé- 
rieur et inférieur sont diminués relativement aux dia- 
mètres transverses. 

Les bords supérieur et antérieur sont moins longs. 
La symphyse pubienne est un peu moins haute. 

La grande échancrure sciatique est un peu moins 
large en haut; mais en bas, au niveau du sommet du 
sacrum, la largeur est la même. 

Les différents diamètres verticaux sont diminués, 
puisque le rapport de la largeur à la hauteur reste 
identique à ce qu'il est chez l'Européen; le premier 
nombre diminuant, le second doit diminuer éjgale- 
ment, pour que l'indice reste le même. 

La cavité jcotyloïde présente des dimensions aussi 

considérables. Le trou ischio-pubien^ au contraire, 

est moins long. Le sacrum est moins large et plus 

haut; sa face antérieure est un peu moins concave. 

6 
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Chez la femme, à en juger d'après le seul ëchan- 
tilloD que j*aieu, toutes les dimeusions sont moindres 
que ches l'Européenne. La largeur, à la partie supé- 
rieure, est, en outre, un peu plus réduite que les 
autres dimensions; aussi le rapport du diamètre 
antéro»postérieur maximum au diamètre transverse 
maximum atteint-il 0^67. Les détroits supérieur et 
intérieur sont plus développés d'avant en arrière : le 
rapport des deux diamètres du détroit supérieur 
s'élève à 0,93 au lieu de 0,78. 

Le sacrum de l'Égyptienne est plus plat et plus large 
en arrière. 



§ 6. Guanches. 

Les deux Guanches que j'ai examinés (un homme 
et une femme) diffèrent beaucoup l'un de l'autre. 

Le bassin de la femme ressemble à celui d'une 
Européenne. Les crêtes iliaques^ à peu près aussi 
distantes à leur partie moyenne, le sont davantage 
aux, épines» iliaques antéro et postéro-supérîeures, ce 
qui signifie que les crêtes iliaques sont moins con- 
tournées \ leur épaisseur, au tubercule du moyen fes- 
sier est très minime (13 millimètres). 

La fosse iliaque interne est plus élevée, le bord an« 
térieur de Tos coxal est plus long ; sa partie, supérieure 
est plus inclinée ; les épines iliaques antéro-supé- 
neures sont situées à 28 millimètres? en dehors des 
aatéro-inférieures*. 

Le détroit supérieur est très sensiblement al- 
longé dans le sens antéro-postérieur ; son diam/ètre 
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transverse maximum est au contraire légèrement di- 
minué. 

Inférieurement le bassin de la femme Guanche est 
un peu plus étroit que celui de FEuropéenne ; ausn 
l'angle d'ouverture de l'arcade pubienne ne mesure- 
t-il que 63®. Le trou souspubien présente pourtant 
une largeur un peu plus grande. 

En 'somme (si on excepte le détroit supérieur)^ le 
bassin de cette femme diffère très peu de celui d'une 
femme d'Europe. 

L'homme montre , au contraire^ des différences 
fort tranchées. Le diamètre transverse maximum de 
son bassin est considérable, relativement aux diamè- 
tres vertical et antéro-postérieur. Le Guanche, sous 
ce rapport, viendrait immédiatement après le Kabyle. 

Au niveau des crêtes iliaques, vers le tubercule du 
moyen fessier, la laideur du bassin est diminuée de 
40 millimètres au moins. 

Les ilions sont peu développés dans tous les sens et 
peu inclinés é 

Comme chez la femme, le diamètre transverse 
maximum du détroit supérieur ne dépasse que de 
quelques millimètres le diamètre antéro-postérieur. 
. Il en est de même pour le détroit inférieur. 

La grande échancrure scia tique offre peu de lar- 
geur. 

L'arcade pubienne forme un angle de 43^ seule- 
ment. 

Dans la région inférieure du bassiu, comme dans la 
partie supérieure, toutes les largeurs sont diminuées. 
Le sacrum participe à cette diminution, mais sa hau- 
teur ne change pas. 



— 90 — 

Le trou iscbio-pubien, au contraire^ diiiiinue de 
hauteur, tandis que sa largeur reste la même. 

Les diamètres verticaux du bassin diminuent, mais 
dans une proportion plus faible que la largeur. * 



§ 7. Turcs. 

•J'ai deux Turcs, Tun d'Alger, Tautre de Smyme. 
Chez les deux, le rapport du diamètre antéro-posté - 
rieur maximum à la largeur est plus petit que chez 
TEuropéen; il en est de même du rapport de la 
hauteur à la largeur. 

D'un autre côté, cette largeur n'est pas plus grande 
au niveau du tubercule du moyen fessier. La diminu- 
tion des indices tient donc au moindre développement 
du bassin dans le sens antëro-posrérieur et dans le 
sens vertical. Cette dernière dimension est, à la vérité, 
peu diminuée. 

Les épines iliaques sont un peu moins distantes, 
c'est^à-'dire que les crêtes sont un peu plus recourbées 
à leur partie antérieure. Ces crêtes sont aussi longues 
et l'épaisseur en est un peu plus considérable, sur- 
tout au tubercule du moyen fessier. 

L'oscoxal est également un peu plus épais au niveau 
du tiers postérieur des fosses iliaques internes. Celles- 
ci présentent un développement plus grand dans tous 
les sens, mais principalement dans le sens vertical \ 
elles sont moins excavées. 

£n bas, la largeur du bassin chez le Turc est moins 
grainde que chez l'Européen. Ce rétrécissement înfé- 
rieur, analogue à celui que nous trouvons chez le 
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Kabyle et chez TArabe, ne coïncide pourtant pas^ 
comme chez ceux-ci^ avec une exagération du diamè- 
tre antéro-postérieur. 

Cette diminution dans la largeur commence aii 
niveau des épines du pubis et se continue jusqu'à la 
partie inférieure. L'arcade pubienne est cependant 
plus ouverte que chez nous. 

Le détroit inférieur est très-notablement réduit, sur- 
tout d'avant en arrière. 

La partie supérieure de la grande échancrure.sciati- 
que est moins large et plus profonde que chez l'Euro- 
péen. Au niveau du sommet du sacrum, cette ëchan- 
crure, qui s'est de nouveau rétrécie, n'a plus que 
38 millimètres de largeur (au lieu de 49). 

Les épines sciatiques font une saillie considérable 

en dedans ; sur l'un des deuk bassins, elles sont situées 
à 8 millimètres, et sur Tautre, à 10 millimètres en 

dedans des épines iliaques postéro-s:;périeures. 

La cavité cotyloïde présente à peu près les mêmes 
dimensions. Le trou ischio-pubien est un peu moins 
élevé et un peu plus large, ce qui le fait paraître 
d'une largeur inaccoutumée» 

Sur nos deux bassins de Turcs, toutes les dimen- 
sions du sacrum, tant verticales qu'horizontales^ sont 
bien supérieures à ces mêmes dimensions dans les 
races d'Europe. 

En même temps que la paroi postérieure du bassin 
est très-développée, elle est moins excavée. 

Le canal sacré est^ sur le bassin du Turc d'Alger, 
très largement ouvert dans toute son étendue, en 
arrière. 
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§ 8. Hindous. 

LUindou dont je vais décrire le bassin est un 
homme de Malabar. 

Sonbassin, très-large^ relativement, et assez haut^ est 
peu développé dans le seus antéro-postérieur. L'indice 
de sa circonférence supérieure n'atteint que 0^58. 

La largeur maxima, au tubercule du moyeu fessier^ 
est cependant un peu inférieure à cette largeur chez 
l'Européen. Aux épines iliaques antéro-supérieures^ 
elle est plus grande : les .crêtes iliaques convergent 
donc beaucoup moins que chez nous, à leur partie 
antérieure. Elles sont moins longues et moins épaisses. 

Les fosses iliaques internes sont à peu près aussi 
développées dans tous les sens; elles sont en même 
temps très-planes. 

Au niveau du tiers postérieur de la fosse iliaque in- 
terne, l'épaisseur de l'os n'est que de 2"". 

Le bord antérieur^ un peu moins long, offre une 
partie supérieure fortei^ient inclinée, de même que 
les fosses iliaques internes. 

Le diamètre antéro-postérieur du détroit supérieur 
subit une réduction notable. 

Le détroit inférieur a à peu près les mêmes dimen- 
sions que chez nous^ à part une légère diminution du 1 
diamètre antéro-postérieur. La largeur de la grande 
échancrure sciatique est diminuée dans toute son éten- 
due; la profondeur n'en est pas modifiée. Les épines 
sciatiques^ assez saillantes, ne débordent pas, en de- 
dans, les épines iliaques postéro-inférieures. 
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En bas, tous les diamètres transverses du bassin di* 
minuent^ sauf la distance des tubercules ischio-pubieM 
internes. L'angle limité par les branches ischio-^pu- 
biennes ne change pas non plus. 

Les diamètres verticaui, je Tai déjà dit, sont tous 
moins considérables. 

La cavité cotyloîde offre des dimensions moindres, 
surtout en largeur. Le trou sous* pubien, au contraire, 
présente une augmentation de la largeur, en même 
temps qu'une diminution de la longueur, ce qui ie 
fait paraître beaucoup plus lai^« 

La largeur du sacrum en arrière et la largeur en 
bas scmt sensiblement plus petites ; le diamètre verti- 
cal en est augmenté. La face antérieure de cet os est 
très-plane : la flèche ne mesure que 1 U^^ au lieu de 
27"^, longueur moyenne de la flèche chez PEuro- 
péen. 

§ 9. .Indiens de Bombay^ 

Je n'ai qu'une femme de cette provenance»- Les 
indices de son bassin sont tout-à-fait analogues à ceux 
de l'Européenne. 

Les différentes laideurs de la circonférence supé- 
rieure sont les mêmes au milieu. En avani et en ar- 
rière, elles sont plus considérables : le bora supérieur 
est donc moins recourbé. 

La fosse iliaque interne est moins développée 
d'avant en arrière, mais plus élevée ; sa concavité est 
plus grande. Au niveau de cette fosse, dans le pomt 
le plus mince, l'épaisseur de Tos est réduite à 1™°. 

Les crêtes iliaques, je viens de le dire, :sont 
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moins recourbées en avant; elles sont aussi moins 
épaisses. 

La partie iliaque du bord antérieur est bien incli- 
née ; sa portion pubienne semble plus développée. 

Le détroit supérieur est peu modifié; le détroit in- 
férieur présente, au contraire^ un accroissement de ses 
diamètres antéro-postérieurs. La partie supérieure de 
la grande échancrure sciatique est peu profonde. 

Les épines du pubis et les tubercules ischio-pubiens 
internes sont plus rapprochés. L'intervalle qui sépare 
les trous sous-pubiens est, au contraire, plus considé- 
rable, de même que la hauteur de la symphyse pu- 
bienne. — Quoique les tubercules ischio-pubiens in- 
ternes soient plus rapprochés^ l'angle limité par les 
branches du pubis et de Tischion est plus ouvert. 

Au niveau des échancrures ischio-pubiennes et ilio- 
sciatiques, le bassin de la femme de Bombay est sen- 
siblement plus large. 11 n'en est plus de même aux tu- 
bérosités de l'ischion. 

Les épines' sciatiques sont très -écartées Tous les 
diamètres verticaux de ce bassin sont légèrement 
diminués. La cavité cotyloïde conserve à peu près les 
dimensions qu'elle offre chez nous; la hauteur du trou 
ischio-pubien subit une réduction sensible. 

La flèche du sacrum n'atteint que 1 3"^. La largeur 
de cet os est moindre, surtout au bas. Quant à son 
diamètre vertical, il est notablement diminué. 
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g 10. Bengalis. 

Comme pour les Indiens de Bombay^ je n'ai encore 
ici qu'un bassin , celui d'une femme. 

Ce bassin, qui a un aspect tant soit peu nigritique, 
offre une réduction de 50 millimètres dans la largeur. 
Le diamètre antéro-postérieur ayant, au contraire, peu 
variée le rapport de ces deux diamètres atteint 0'°,72. 

La hauteur est diminuée dans la même proportion 
que la largeur. 

La largeur est, comme je viens de le dire^ fortement 
diminuée au milieu et en avant. En arrière, au con- 
traire^ la distance des épines iliaques postéro-supé- 
rieures est augmentée (84 millimètres). 

Les fosses iliaques internes sont peu dévelop- 
pées dans tous les sens ; elles sont très planes et, au 
niveau de leur tiers postérieur, l'épaisseur de l'os 
iliaque ne descend pas au-<lessous de 6 millimè- 
tres. 

Elles sont limitées par un bord supérieur peu dé- 
veloppé d'avant en arrière, assez recourbé et peu 
épais (12 millimètres seulement, au tuberoule du 
moyen fessier). Le bord antérieur présente des di- 
mensions peu considérables. Sa portion iliaque est 
peu inclinée ; les épines iliaques antéro-supérieures ne 
sont pas à 12 millimètres en dehors des inférieures. 

Le détroit supérieur est tellement allongé que le 
diamètre antéro-postérieur ne reste que de quelques 
millimètres inférieur au diamètre transverse maxi- 
mum. Aussi ce détroit a-^t-il une forme circulaire. 
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Nous trouvons le même Fait au dëtroit inférieur; 
le diamètre antéro-postérieur grandit notablement. La 
grande échancrure sciatique est moins profonde, mais 
aussi large^ que chez l'Européenne. Les épines sciati- 
ques sont très déjetées en dehors. 

En>avant la distance des épines du pubis^ des trous 
sous'pubiensy est moindre, mais la distance des tuber- 
cules ischio-pubiens internes est plus grande. 

L'angle atteint 76\ 

Le bassin de cette femme est plus étroit jusqu*à sa 
partie inférieure. La cavité cotyloîde présente des di* 
mensions fort petites. Le trou sous-pubien, sensible- 
ment réduit en longueur, Test fort peu en largeur, 
d'où un aspect élargi. 

Le sacrum est peu développé en hauteur, ainsi qu'en 
largeur. La largeur est moins réduite en arrière et en 
bas^ ce qui explique Técartement des crêtes iliaques en 
arrière et les dimensions du détroit inférieur. 

J'ai dit que ce bassin avait un aspect nigritique : 
la direction des fosses iliaques, l'épaisseur des os à 
leur niveau, rallongement antéro-postérieur, etc., 
viendraient à l'appui de cette manière de voir. D'ail- 
leurs il est fort possible que cette femme bengali soit 
une métisse. Je l'ai pourtant placée à la fin de ces ra- 
ces qui ressemblent plus ou moins à TËuropéen, ne 
sachant de quelles races la rapprocher. 
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CHAPITRE IL 



RAGES d'aBI^IQUE. 



Dans ce deuxième chapitre je décrirai les difTéien- 
tes races de T Amérique du Sud, puis celles de T Amé- 
rique centrale, et je terminerai par TEsquimau, qu'il 
n*est pourtant pas possible de rattacher morphologi- 
quement aux premières de ces races. 

Les races d'Amérique ont été peu étudiées au point 
de vue qui nos occupe. fVeber et M. Cari Martin^ qui 
en ont dit quelques mots, ont réuni les différentes ra- 
ces sous le terme commun d'Américains. 

Weber considérait la forme ronde du détroit supé- 
rieur comme étant l'apanage de T Américain. 

M. Cari Martin, qui a étudié la femme américaine 
au point de vue obstétrical, sans s'occuper du bassin 
de l'homme, donne à la fin de son mémoire quelques 
conclusions dont voici le résumé : 

1* Le détroit supérieur présente une forme ar- 
rondie. 

2^ Les dimensions du détroit inférieur [sont très 

vastes. 

3* Les os iliaques sont allongés. 

4^ Le bassin, en général^ est plus petit que celui de 

l'Européen. 
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Chaque race en particulier n^a pas ëtë décrite. 11 
est vrai que les races d'Amérique étaient, il y a peu de 
temps, des plus pauvrement représentées dans les col- 
lections publiques. Nos collections françaises se sont 
beaucoup enrichies sous ce rapport, grâce à nos con- 
suls et à la libéralité de l'empereur du Brésil. 

Je décrirai donc chaque groupe isolément. 



§ 1 . Charruas. 



Le bassin de cet Indien diffère, au premie r abord 
de ceux que nous allons examiner dans ce chapitre^ 
par un évasement moins considérable du grand bassin. 
Le rapport du diamètre antéro-postérieur maximum 
au transverse maximum est exactement le même que 
chez l'Européen, ainsi que le rapport de la hauteur 
à la laideur. 

Il se distingue de ce dernier par un élargissement 
inférieur qui porte sur tous les diamètres transverses 
de l'excavation. 

La circonférence supérieure est un peu moins large. 
Le bord supérieur se recourbe peu dans sa partie an- 
térieure ; les épines iliaques antéro-supérieures sont 
aussi écartées que chez nous. Assez développée d'a- 
vant en arriére, la crête iliaque présente, au tuber- 
cule du moyen fessier, une épaisseur de 20 milli- 
metrélb. 

Les fosses iliaques internes^ au niveau desquelles 
l'os e&t plus mince que dans nos races, sont un peu 
moins étendues dans tous les sens. 
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Le bord aotérieur offre le même développement 
et sa portion iliaque la même inclinaison. 

Le diamètre antéro-postérieur du détroit supérieur' 
augmente en même temps que le diamètre transverse 
maximum diminue; maigre cela le détroit supérieur 
est loin d'avoir une forme circulaire. 

Le diamètre antéro-postérieur du détroit inférieur 
est diminué, au contraire, d'une façon notable, tandis 
que le diamètre transverse est augmenté. 

ijes épines sciatiques offrent un écartement assez 
considérable. Les dimensions de la grande échancrure 
sciatique sont toutes réduites. 

En avant , l'arcade pubienne montre la même 
ouverture que chez l'Européen. La distance est accrue 
sntre les tubercules ischio - pubiens internes, ainsi 
qu'entre les trous sons-pubiens. 

La portion ischio-pubienne de ce bassin est un peu 
plus haute; la hauteur totale du bassin est pourtant 
moins grande. 

La paroi postérieure de l'excavation, c'est-à-dire le 
sacrum, est, comme la paroi antérieure^ plus déve- 
loppée dans le sens vertical. lia largeur de cet os, à la 
base, est également plus grande ; quant à ses autres 
dimensions transversales, elles sont peu modifiées. 

La largeur de la cavité cotyloïde l'emporte sur la 
hauteur. La longueur du trou sous-pubien est dimi- 
nuée tandis que la largeur ne change pas. 

Chez le Charrua, les différences portent spéciale- 
ment sur l'excavation. Son ouverture supérieure est 
agrandie d'avant en arrière; pour Fouverture infé- 
rieure, au contraire, l'augmentation porte sur les dia- 
mètres transverses. 
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Cette excavation est limitée par des parois très 
fortes et plus développées dans le sens vertical , 
quoique la laideur du petit bassin soit augmentée. 
Généralement, comme je l'ai fait remarquer à diffé- 
rentes reprises^ le contraire a lieu; la hauteur de la 
portion ischio-pubienne diminue lors^jue Pexcavation 
s'élargit en bas. 



$ 2. Botocudes. 

Le bassin du Botocude^ que j'ai étudié au Muséum^ 
oflre beaucoup d'analogies avec celui figuré par 
Weber. 

Le diamètre antéro-postérieur est très-notablement 
diminué, de sorte que le rapport de la largeur à ce 
diamètre n'atteint que 0,60. La hauteur reste, au 
contraire, relativement la même. 

La largeur de la circonférence supérieure;^ dans ses 
différents points, est moindre que chez l'Européen. 
Les crêtes iliaques, épaisses de 17 millimètres au tu- 
bercule du moyen fessier^ ne se recourbent pas en 
dedans^ à leur partie antérieure, de sorte que la dis- 
tance qui sépare les épines iliaques antéro-supérieures 
n'est que de 3 millimètres inférieure à la distance 
maximia des crêtes iliaques, mesurée au niveau de 
leur lèvre interne. 

Ce caractère (le peu de courbure antérieture des 
crêtes iliaques), nous le retrouvons à peu près dans 
toutes les races d'Amérique. 

Les fosses iliaques internes, au niveau du tiers posté- 
rieur desquelles l'os iliaque ne présente qu'un demi-miji- 
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limètre d'épaisseur^ sent relativement plus développées 
d'avant en arrière qu'en hauteur. Fortement déjetées 
en dehors, elles sont limitéeSi en avant^ par un bord 
antérieur Clément très incliné : Tépine iliaque antéro- 
supérieure est à 25 millimètres en dehors de l'infé- 
rieure. La longueur de ce bord antérieur est bien 

■ 

diminuée, n^ais cette réduction porte principalement 
sur la portion iliaque. La portion étendue de l'épine 
du pubis à l'angle, est,* a(u contraire, un plus déve- 
loppée. 

J'ai dit que les dimensions antéro-postérieures sont 
moins g n des chez le Botocude. Cette différence est 
extrêmement sensible pour le détroit supérieur, qui 
rappelle le détroit d'un bassin féminin. Pour le détroit 
inférieur, au contraire, c'est sur le diamètre transverse 
que porte la diminution. 

La grande échancrure sciatique est aussi large in- 
férieurement, mais, en haut, elle est moins large, et 
surtout moins profonde. 

La laideur du bassin est^ en bas, au niveau des 
grosses tubérosités de l'ischion, inférieure de 26 milli- 
mètres à la même largeur chez l'Européen. Au niveau 
des cavités cotyloldes, la différence est bien moins 
grande, ce qui fait^ paraître les cavités cotyloïdes très 
déjetées en dehors. 

L'angle formé par les branches ischio-pubiennes est 
peu ouvert (52*). 

La hauteur, ai-je dit, est diminuée daps les mêmes 
proportions que la largeur. La hauteur du sacrum est 
également diminuée en même temps que la largeur. 
La particularité la plus remarquable que nous présente 
le 3acrum, consiste dans sa forme. 



— 102 — . 

li se rétrécit beaucoup en bas, de sorte que la dif- 
férence entre la largeur au détroit supérieur et la lar- 
geur en bas de la surface auriculaire qui est, chez 
l'Européen, de 1 6 millimètres, atteint chez le Botocude 
24 millimètres ^ Nous verrons cette différence encore 
plus grande dans d'autres racejs américaines. 

Les cavités cotyloîdes sont légèrement plus petites, 
et les trous ischio-pubiens moins longs. 

£n somme, nous trouvons chez le Botocude, à part 
la diminution relative de toutes les dimensions et une 
courbure moindre des crêtes iliaques, à part également 
la forme du sacrum, nous trouvons, dis-je, des diffé- 
rences très-sensibles, qui siègent dans l'excavation, et 
qui sont tout-à-fait l'opposé de celles que nous ren- 
controns chez le Charrua. Ces diflerences consistent 
essentiellement dans une diminution du diamètre an- 
téro-postérieur à la partie supérieure, et, au contraire, 
dans une diminution du diamètre transverse en bas. 
La portion ischio-pubienne, plus haute chez le Char- 
rua, est, au contraire, moins développée dans ce sens 
chez le Botocude. 

§ 3. Goytacazes. 

J'ai deux de ces Indiens du Brésil, un homme et 
une femme. Le bassin de l'homme, représenté de face 
(pi. VII, fig. 2), ressemble tout-à-fait, par sa face supé- 
rieure, au bassin de Péruvien, qui est figuré sur la 

1. J*ai été fort étonné de ne pas tronver cette difîérenoe signalée dans 
Baccarisse ; il a comparé entre elles les différentes largeurs du sacrum , 
sauf la largeur an détroit supérieur et la largeur en bas. Cette compa- 
raison permet pourtant de se faire une idée exacte du rétrécissement du 
sacrum dans toute la portion qui correspond à Tarticulation sacro-iliaque. 
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même planche. Toutes les dimensions de ce 

sont trèi petites. 

Les Fosses iliaques internes, très réduites c|ans tous 

les sens^ sont fortement déjetées en dehors; vers leur 

tiers postérieur, l'os iliaque ne présente plus qu'un 
demi-millimètre d'épaisseur. 

Les crêtes iliaques, peu développées dans le sens 
antéro-postérieur, sont peu épaisses au niveau du tu« 
hercule du moyen fessier ( S 1 4 millimètres, $ 11 mil- 
limètres.) — Comme chez les autres races américai- 
nes, les crêtes iliaques sont peu contournées, elles le 
sont plus cependant que chez le Botocude. Les bords 
supérieurs sont moins écartésque chez TEuropéen, et, 
par suite^ la largeur maxima du bassin est moindre; 
mais une diminution, encore bien plus considérable^ 
existe pour les diamètres antéro-postérieur et veriicaL 

Nous venons de voir que les ilions sont très incli- 
nés : le bord antérieur est aussi très obli(|ue, et 
les épines iliaques antérosupérieures sont à 26 milli- 
mètres en dehors des inférieures. La partie iliaque du 
bord antérieur est relativement diminuée» 

Comme chez le Botocude, le diamètre antéro-pos- 
térieur du détroit supérieur est diminué, tandis qu'au 
détroit inférieury la diminution porte sur le diamètre 
transversal. 

La largeur de la grande échancrure sciatique est 
peu diminuée, mais il n'en est pas de même 4e la 
profondeur. 

En bas, le bassin est très étroit ; la distance qui 
sépare les ischions est diminuée de 29 millimètres. 

Chez lliomme, Tangle de l'arcade ischio-pubienne 
Ml très aigu. 
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I^at dimensions du sacrum spul également mcôn- 
dres dans tous les sens^ et la diflerenoe eatre la 
largeur au détroit supérieur et la largeur en bas, 
tout en étant moins grande que chez le Botocude, 
atteint cependant 25 millimètres. 

Tous les diamètres verticaux sont diminués, mais 
la différence porte principalement sur la partie supé- 
rieure. 

La cavité cotyloide présente simplement des dimen- 
isions plus petites. La longueur du trou sous-pubien 
est plus réduite que la largeur. 

Tout ce que je viens de dire du bassin de Tlndien 
iQoyIacase s'applique également au bassin de la 
femme de cette tribu. La seule différence imprimée 
par le sexe consiste dans un écartement plus grand 
des branches iscliio-pubiennes et, par suite^ dans une 
diminution plus grande de la hauteur. 

Le diamètre transverse du détroit inférieur, quoi- 
que beaucoup plus grand que chez l'homme, est ce- 
pendant très sensiblement diminué, relativement au 
diamètre antéro-posiérieur. 

M. Zaaijer a signalé, chez les Javanaises, fexis- 
lence du sillon préauriculaire. 

J'ai exprimé plus bout mon opinion au sujet de 
cette gouttière ; j'ai dit ce que je pensais de sa desti- 
nation. 

J'ai ajouté que ce sillon existait constaounent, ses^ 
dimensions oflrant assurément des différences très 
gvftndee suivant les individus et, peut-être, suiyant 
les races. 

Toujours est-il que, ehez les races de l'Amérique 
du Sud, ce sillon acquiert un développement kiaeeotl* 
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twnéu Chez laf femme Goyiacaze dont je yîeïis de 
parler, il acquiert notamment plus d'un centimèlFe 
en largeur ; il est limité, en bas et en dehors, par une 
crête que termine inférieurement un tubercule saillant 
de plusieurs millimètres. 



$ 4. Pérm^iens. 

I^es Péruviens anciens et modernes possèdeiDt la 
plupart des caractères communs aux autres races de 
TÂmérique du Sud. 

Biais Thomme offre en outre, dans cette race, des 
caractères qui le rapprochent de la femme d*une fa- 
çon très-remarquable. 

Examinons d*abord rapidement les premiers de ces 
caractères. Chez le Péruvien, la largeur de la circon- 
férence supérieure est augmentée, relativement au 
diamètre antéro-postérieur maximum. 

Les crêtes iliaques, peu distantes en arrière, présen- 
tent ce caractère, si commun chez les Américains du 
Sud et du centre, d'être peu obliques en dedans, à 
leur partie antérieure. 

Les fosses iliaques internes sont assez peu excavées, 
et moins développées que chez l'Européen, surtout 
dans le sens vertical. 

Elles sont, en même temps, très inclinées en de- 
hors, ainsi que la portion iliaque du bord antérieur. 

Comme chez les races que nous venoits de passer 
en revue dans ce deuxième chapitre, cette portion 
iliaque est peu développée, si on k compare à la por- 
tion mdMenne. ' 
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Le détroit supérieur offre, comme chez le Goyta- 
caze el le Botocude, une diminution fort notable de 
son diamètre antéro-postërieur. 

Le détroit inférieur^ considérablement augmenté*- 
dans tous ses diamètres, offre surtout un agrandisse- 
ment remarquable en largeur. 

Ce dernier caractère rapproche le Péruvien du 
Charma et de la femme. Les caractères suivants con- 
tribuent encore l\ donner au bassin de Thomme du 
Pérou un aspect féminin. 

La grande échancrure sciatique, dont les dimen- 
sions sont, en haut^ moindres que chez les races d'Eu* 
rope, est, au contraire, beaucoup plus large en bas. 
' Les épines sciatiques sont plus écartées, chez le 
Péruvien, qu'elles ne le sont habituellement chezTEu- 
ropéenne elle-même. 

L*arcade pubienne est très ouverte (72^) et les 
branches ischio-pubiennessont excavées au niveau du 
tubercule ischio-pubien interne. 

La distance des épines du pubis et des trous sous- 
pubiens, de même que la largeur relative de ces trous, 
rappellent tout-à<fait le bassin de la femme. 

L'une des femmes péruviennesquej'ai étudiées rentre 
'dans le type que je viens de décrire comme caracté- 
ristique de riiomme de cette région. L'autre, au con- 
traire^ tout en rentrant dans ce type par sa partie 
intérieure^ en diffère totalement et se rapprocherait 
plutôt des négresses par sa portion iliaque. 

Lesilions, eneiPet, sont très verticaux et leurs bords 
supérieurs fortement recourbés ; la partie iliaque du 
bord antérieur est peu irclinée. 

Le bassin présente en outre un allongement antéro- 
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postérieur, qui coïncide avec une diminution de la 
largeur; aussi l'indice de la circonférence supérieure 
atleint-il 0",72, chiJFfre que nous ne rencontrons que 
sur des négresses. 

Ce type, unique parmi les Péruviens, doit-il ses 
caractères h un métissage ? 

Le sacrum à la forme qu'on rencontre habituelle- 
ment chez les Anitricains. 

Les particularités de ce bassin portent, avons nous 
dit, sur le grand bassin ; il n'est donc pas étonnant 
que le sacrum n'ait pas subi de modifications. 



§ 5. Bolmens: 

Le bassin du Bolivien montre un évasement supé- 
rieur fort considérable, coïncidant avec un rétrécisse- 
ment inférieur (pi. XIV, fig. 6). 

Vu de face, il rappelle tout-à-fait le bassin de l'In- 
dien Goytacaze, avec cette différence, toutefois, que le 
bord antérieur est beaucoup moins incliné dans sa 
portion iliaque. 

Par suite de cette direction plus verticale, les épines 
iliaques antéro-supérieures ne sont situées qu'à 16 
millimètres en dehot*s des inférieures. Le bord supé- 
rieur est également beaucoup plus recourbé que dans 
les races que je viens de décrire. 

Les fosses iliaques internes, aiu niveau desquelles 
l'épaisseur de l'os n'est que d'un millimètre, offrent 
un développement relativement plus considérable 
dans le sens vertical que dans le sens ^ antéro-posté- 
rieur. 
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Par suite de cette ëlëvation plus grande des ilions^ 
la portion iliaque du bord antérieur, au lieu d*être 
diminuée, comme chez le Goytacaze, le Botocude et le 
Péruvieni est, au contraire, relativement plus déve- 
loppée. 

Le. détroit supérieur présente une diminution du 
diamètre transverse maximum, et une très minime 
augmentation du diamètre antéro-postérieur. 

Tout le bassin est lui-même allongé d'avant en ar- 
rière. Cet allongement est des plus manifestes au dé- 
troit inférieur. Je viens de dire que toute la portion 
inférieure du bassin est considérablement rétrécie 
dans le sens de la largeur. 

Le diamètre antéro-poslërieur augmente , au con- 
traire; le diamètre sacro-pubien du détroit inférieur 
arrive à l'emporter de 24 millimètres sur lé diamètre 
tratisiverse maximum^ %u lieu de lui être inCérieur de 
10 à 15 millimètres ^ 

Malgré ce développement considérable d'avant en 
arrière, la grande échancrure sciatique a, dans 
tous les sens, de» dimensions un peu faibles : les épi- 
nes sciatiques, éloignées] seulement de 61 millimètres 
l'une de l'autre, font une saillie considérable. 

Les diamètres verticaux de la portion ischio-pu- 
bienne sont un peu plus grands que chez l'Européen i 
la symphyse pubienne atteint 45 millimètres de hau- 
teur. 
Les branches forment un angle de 47® seulement. 
La largeur aux épixies du pubis, aux trous i^ous-pu- 



1. Cette description s'appUcpie à. Tanique pièoe que' posfède le Ma 
éam, pîèoe, à U rérité, fort belle. 
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biens, auk tubercules ischio^pubieus internet, éte.| 
est également moins considérable. 

Malgré cette augmentatioti de la bauteur et cette 
<liminutioi> de la largeur dans \k région ischio-pu- 
bienne^ la cavité cotyloïde et lé trou ôous-pubien ne 
sont pas modifiés dans leurs dimensions relatives. 

Lé sacrum , composé &é sit Vertèbres^ est plat et 
étroit. Il offre un développement Vertical inaccou^ 
tuméé 

En résumé, comme cbez le Cbairtiâ, nous trouvons 
le détroit supérieur relativement allongé d'avant en 
arrière. Mais tandis que chez celui-ci, cet allongement 
*-lintéro poster ieur est remplacé, au détroit inférieur, 
par Un élargissement considérable, chez le Bolivien, 
au ^6ùtrai^è, l'allongement s'accentue, dans cette ré- 
gion, d'une façon êltraordinaire. 

Chez ce dernier, les il ions sont Suftout développés 
en largeur et fortement recourbés en avant. La por- 
tion iscbio'pubienne présente une exagération de ses 
diamètres verticaux. En même temps, toute cette por- 
V, lion s'incline fortement en bas et en arrière. 

Le sacrum^ étroit et plat, offre une étendue vei^ticale 

considérable* 

», 

§ 6. Mexicains. 

Les deux bassins mexicains dont je vais parler (l'un 
d'homme et lautre de femme) sont antérieurs à la 
conquête. 

Le bassin de la femme ressemble beaucoup aux 
bassins péruviens; mais les diâttiètres antéro-posté- 
ffUuf èf f érâcai eri ^Mt l>i«b ftùs cBfiiidëhibtes, re- 



latiyement au transverse. L'allongement antëro-pos- 
térieur est encore plus notable chez Thomme. 

Dans les deux sexes, les ilions, bien développés en 
hauteur, le sont beaucoup moins d*avant ^n arrière. 
Tandis que chez lu femme, les fosses iliaques sont peu 
excavées d'avant en arrière, et que les bords supé- 
rieurs sont peu recourbés à leur partie antérieure, 
chez l'homme^ au contraire, les liions sont fortement 
incurvés dans ce sens. 

Le détroit supérieur n'offre aucune particularité 
notable. 

Chez l'homme, la portion sous-jacente au détroit 
supérieur ressemble entièrement au bassin du Péru- 
vien, et, comme celui-ci, par conséquent, au bassin 
de la femme. Nous trouvons, en effet, la hauteur de la 
portion ischio«pubienne diminuée et la laideur aug- 
mentée. La dislance des trous soiis-pubiens est consi- 
dérable, de même que celle qui sépare les tubercules 
ischio'pubiens internes et les grosses tubérosités de 
l'ischion. 

Les branches ischio-pubiennes, excavées au niveau 
du point où les deux os, se sont fusionnés, limitent 
un angle très ouvert. Les épines sciatiques sont très 
écartées Tune de l'antre. En un mot, nous trouvons 
dans celte région tous les caractères que nous avons 
signalés chez le Péruvien. 

Chez la femme, le bassin, par cette portion infé- 
rieure, ressemble tout-à-fait a celui de l'Eui'opéenne. 
La seule différence se rencontre dans le trou sous- 
pubien, qui présente des dimensions moindres, sur- 
tout dans le sens vertical. 

Dans les deux sexes, la hauteur:^ du sacrumest upa 
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considérable. Cette disposition est beaucoup pbis nette 
cbez rbomme, où le sacrum se rélrécit brusquement^ 
et acquiert une forme tout-à-fait triangulaire. 



CONCLUSIONS. 

Apres cet examen rapide des bassins américains, 
nous pouvons tirer les quelques conclusions sui- 
vantes : 

V Cbez les races d'Amérique, en général, le bassin 
est bien développé et les formes en sont arrondies. 

2^ La largeur supérieure du bassin est très remar- 
quable, ce qui tient à Tinclinaison très grande des 
ilions. 

3^ La hauteur totale du bassin est presque toujours 
moindre que chez TEuropéen. 

4* Le diamètre antéro-postérieur peut être aug- 
menté (Boliviens, Mexicains), mais il est, le plus sou- 
vent^ diminué (Botocudes^ Goytacazes, Péruviens.) 

5^ Quelquefois , dans ces races, le bassin , chez 
rhomme^ montre un élargissement inférieur, coïnci- 
dant avec révasement supérieur (Charmas, Péruviens, 
Mexicains). Dans d'autres cas, au contraire, on trouve 
un rétrécissement inférieur très notable (Botocudes, 
Goytacazes, Boliviens). 

6^ Les fosses iliaques internes sont peu conca- 
ves dans le sens antéro-postérieur. Par suite , les 
crêtes ilia(|ues se recourbent peu en dedans à leur 
partie antérieure. Il y a peu de différeuce entre la dis- 
tance des épines iliaques antéro-supérieures et la dis- 
tance maxima des. créles iliaques* 



Nous trouvons cependant des exceptions chez le 
Charma^ chez le Bolivien et chez un de nos Mexicains. 

7® Vers le tiers postérieur des fosses iliaques inter- 
neSj les os présentent frès peu d'épaisseur. 

8^ Le rapport de la largeur du trou sous-pubien a 
sa longueur esl ordinairement plus grand que dans 
les races d'Europe. 

9* Le sacrum offre une forme particulière quicon- 
siste dans la rectitude de ses bords latéraux et dans 
leur convergence, ce qui donne à la face antérieure 
une forme triangulaire. 

10* Le sillon préauriculaire est presque toujours 
plus développé que chez les Européens; il acquiert 
quelquefois des dimensions considérables. 



§ 7. Esquimaux. 

l'ai placé après les races d'Amérique cet Esquimau 
du (^roénland qui n'en peut être rapproché que par 
sa provenance-. — Cette pièce, la seule qui existe^ est 
en très ttiauvais état. 

On peut cependant noter une diminution considé- 
rable de la largeur ; le diamètre antéro-postérieuir et 
le diamètre vertical sont^ au contraire, peu modifiés. 

Cette diminution dans la largeur se fait sentir de- 
puis le sommet des crêtes iliaques jusqu'à la grosse tu- 
bérosité de l'ischion. 

La fbsse iliaque interne est très concave; les ilions 
sont moins développés^ surtout dans le sens vertical. 
' U ne oi^a pas été possible de mesurer lès diamètres 
antéro- postérieurs des détf Otts ; les diâlttiètres traus- 



versds ed sont diminués, tandis que lès préàiier$ de- 
vaient être augmentés. 

Les branches iscfaio-pubiennes sont assez écartées; 
l'angle qu'elles limitent atteint 61 •. 

Les dimensions de la cavité cotyloïde sont ififé^ 
rieures à celles que lious oflVe le bassin européen. Le 
trou iscfaio- pubien^ dont la hauteur est légèrement 
diminuée, orfre, au contraire, une laideur notable- 
ment supérieure. 

La largeur du sacrum en haut est plus petite. Toute 
\m portion inférieuriË de cet os est btisée. 



CHAPITRE III. 



EACBS POLTVliSIEIfNES. 



On. n'a point parlé }usqu'ici du bassin de» Polyné- 
siens; les échantillons en étaient, il est vrai» fort 



Le Muséum possède actuellement cinq squelettes 
complets de la Polynésie. Deux de ces squelettes sont 
considérés comme ùe présentant auonne tracée de mé- 
tissage; l'un provient de Mangarëva (pL VI)^ l'autre 
de Tonga-Tabou. 

Les trois autres, originaires de Nouka*I!iva et des 
Oes Hava! , diffèrent Complètement des tfeux fftéeè- 
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Quel est celui de ces deux types que nous devons 
considérer comme caractérisliqne du Polynésien? 

L*examen des crânes de ces sujets nous permet 
déjà une réponse; mais la provenance nous fournit 
aussi un renseignement dont il f9ut tenir compte. 

Tous ceux (|ui s'occupent d'antIiro[iologie savent 
fort hien, en effet, que les croisements sont tout au 
moins fort rares à Tonga, par exemple^ tandis que la 
population de Nuuka*Hiva est maintenant un peu mé- 
langée. 

Je serais donc tout porté à croire que les deux bas- 
sins de Tonga-Tabou et de Mangaréva cous offrent le 
type du Polynésien pur, tandis que les autres porte- 
raient des traces d*un élément papou ; ces derniers 
rappellent sans contredit les bassins de la Mélanésie. 



g 1 . Polynésiens de Tonga-Tabou et de H^Iangare'i^a. 

Ces deux bassins^ dont toutes les parties ont, d'ail- 
leurs^ une analogie très frappante^ offrent un déve 
loppement très remarquable dans le sens antéro-pos- 
térieur et dans le sens vertical.. 

Leurs formes, très-régulières, sont loin de ces for- 
mes brutales qu'on rencontre si souvent dans la Mé- 
lanésie. 

En même temps que le développement antéro-pos- 
térieur et vertical, dont je viens de parier, ces pelvis 
nous montrent une diminution de la largeur en haut. 

Cette diminution de la largeur, qui dépasse 30 mil- 
limètres, se fait exclusivement sentir dans la région 
iliaque. Au niveau des épines iliaques antéro-infé- 
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rieures h diiïérence est bien moins sensible; à partir 
des cavités cotvIoîJes elle est à peu près nulle. Les 
grosses tubérosités de l'ischion sont aussi écartées 
que chez les Européens. 

L'arcade pubienne, plus ouverte que chez nous, 
forme notamment chez l'un des sujets un angle de 
71*. Les tubercules ischio-pnbiens internes sont plus 
distants et plus déjetés en dehors. A leur niveau^ 
les branches ischio-pùbiennes sont légèrement ex- 
cavées. 

Le diamètre antéro-postérieur maximum augmente^ 
ai-jedit, en même temps que la largeur diminue en 
haut; aussi Tindice de la circonférenee supérieure at- 
teint.i1 0,71. La hauteur totale du bassin est aug- 
mentée; par suite le rapport de cette hauteur à la lar- 
geur s'élève à 0,89 (0,79 chez TEuropéen). 

La diminution de la largeur supérieure du bassin 
ne tient pas à un développement moindre des ilions. 
Ceux ci sont, au contraire, plus développés en hau- 
teur, mais ils sont beaucoup moins inclinés en de- 
hors. 

Les fosses iliacjues sont peu concaves; elles sont li- 
mitées en haut par un bord supérieur, dont la cour- 
bure antérieure est à peu près la même que chez 
nous. Sur ce bord supérieur^ le tubercule du moyen 
fessier est à peine indiqué. La crête iliaque présente 
un renflement uniforme de toute sa partie antérieure. 

La portion iliaque du bord antérieur, comme les 
fosses iliaques elles-mêmes, offre peu d'inclinaison. 
Aussi la distance de l'épine ilia(|ue antéro-supérieure 
à l'angle du pubis est-elle diminuée, quoique ta por^ 
lion pubienne et la portion iliaque du bord antérieur 
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préseotent le même développement (jue dans les races 
^TEorope* 

Le détroit supérieur est très allongé dans le sens 
antéro-postérieur ; le diamètre transverse diminue en 
effet de 8 millimètres, et, de plus, le diamètre antéro 
postérieur augmente de 15 millimètres. 

Le détroit inférieur, au contraire, n'est modifié ni 
dans sa forme ni dans ses diamètres. La grande 
échancrure sciatique est un peu plus étroite au niveau 
du sommet du sacrum. 

Ce dernier os est moins lai^e^ excepté en airrièfe; 
ses faces latérales sont moins obliques à leur partie 
supérieure, car la différence entre la largeur au détroit 
supérieur et la largeur en bas n'est que de 1 milli* 
mètres. La hauteur de la paroi postérieure de Texca- 
vation est, au contraire, considérablement augmentée, 
taudis que sa concavité est moindre. 

Les autres parois de l'excavation offrent aussi une 
plus grande hauteur. 

Le trou sous^pubien et la cavité cotyloide sont peu 
modifiés. 

Toutes les difl'érences que nous observons dans ces 
bassins peuvent donc être formulées de la manière 
suivante : 

Chez le Polynésien^ la hauteur de la portion ischio- 
pubienne est augmentée aussi bien que celle de ta por- 
tion iliaque. Les dimensions du petit bassin, autres que 
les dimensions verticales, ne sont pas changées. Le 
grand bassin, au contraire, a moins de largeur, mais 
le développement d*avant en arrière en est plus consi- 
déraille. 
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§ 2. Pùtjrnesiens dé Nouka^Hwa et des Sandwich. 

Je n'ai nullement Tintention d'indiqiier par ce titre 
que le type que je vais décrire se rencontre seul dans 
ces lies, ni qu'on ne le trouve point ailleurs. 
. Parmi les trois bassins de ces provenances, deux, 
l'un de Nouka-Hiva, V^ titre des lies Havai^ se ressem- 
blent entre eux, moins cepi ndactque les deux décrits 
d^ns le premier paragraphe. Le troisième forme la 
transitÎQn d'un type à Tautre. 

Tputesles dimensions de ces bassins, sauf la largeur 
en haut^ sont plus petites que dans notre premier 

L^a rapports du diamètre antéro^-superieur et de la 
hauteur avec la largeur^ redeviennent ce qù ils sont 
chez nous. Cela se conçoit aisément, puisque, ce qui 
distingue surtout le bassin de nos premiers Poly- 
nésiens, c'est la diminution relative de la largeur su* 
perit-ure. 

\j^ différences, dans le petit bassin, ne sont pas bien 
tranchées entre ces derniers, les insulaires de Nouka- 
Hiva et de Hawaï ; chez tous, le sacrum est relative- 
ment plus développé en hauteur. La portion ischio-pu- 
bienne est également assez haute. Le détroit inférieur 
présente une diminution marquée de son dnmetre 
transverse, et, pourtant, l'arcade pubitone est nota- 
blement plus large que caez nous. 

Les cavités cotyloides nous montrent des diamètres 
un peu moins grands. Les trous ischio-pubiens sont 
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surtout réduits dans le sens vertical ; la largeur, au 
coninnre, change peu. 

CVsl surtout par le détroit supérieur 'et le grand 
bassin que se distinguent nos deux types polynésiens. 

Le détroit supérieur, offire, en effet, chez les pre- 
miers, une forme allongée dans le sens antéro- 
postérieur. Chez les seconds, au contraire, le diamètre 
sacro-pubien éprouve une réduction presc]ue aussi 
considérable que le diamètre transverse. Comme chez 
les premiers, les liions sont à peu près aussi dévelop' 
pés que chez nous, d'avant en arrière; mais au lieu 
de l'être plus dans le sens vertical, ils le sont moins. 
Leur épaisseur minima est à peu près la même que 
chez les Polynésiens de Tonga et de Mangaréva, c'est- 
à-dire moindre que chez nous. 

Les fosses iliaques internes sont très peu profondes 
(4 millimètres à peine) et elles sont forlemenl inclinées à 
leur partie moyenne^ à peu près autant que chez TEu- 
ropéen. En avant, au contraire, l'inclinaison est moin- 
dre. Par conséc|uent les fosses iliaques internes sont 
très excavées d^avant en arrière, et les crêtes iliaques^ 
dont la disposition est analogue, sont fortement con- 
tournées à leur partie antérieure. Comme dans notre 
premier type, elles ne présentent pas un tubercule 
du moyen fessier bien distinct. 
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CHAPITRE TV. 



RAGES 1AUIIB8. 



§ 1. Historique, 

Plusieurs auteurs ont parlé, du bassin des races 
jaunes. f^roUk dit que le bassin des Javanais' offre un 
aspect « puéril et délicat ». 

Le promontoire est peu saillant et le détroit supé- 
rieur à peu près rond. Les épines iliaques antéro-supé- 
rieures et les épines sciatiques sont très rentrantes; 
les ilions, au contraire, sont plus déjetés en dehors 
que chez l'Européen. 

Weber n'admet pas la forme arrondie du détroit 
supérieur; il considère cette ouverture comme carrée 
chez le Mongol. 

Jouliriy qui confond les races jaunes et nègres en 
une seule, passe en revue les caractères attribués par 
Vrolik aux' premières de ces races, et, suivant son ha- 
bitude, il se contente de dire qu'ils sont faux% 

Pour les caractères du bassin javanais, M.Praner- 
bey cite textuellement les résultats de Vrolik. 



1. L'homme qa'il décrit porte le n« 277 de ton Catalogne, et la 
fcBUM le n® 278. 



Suivant M. Pruner-Bey, le bassin du Chinois est 
massif; les liions sont verticaux, très rapprochés en ar- 
rière de la colonne veijtébrale et plus élevés vers leur 
tiers postérieur. Les Iles Sdul très larges, recourl)ées 
en arrière, les hanches très développées, le grand bas- 
sin très profond, le détroit supérieur arrondi et non 
point carré, comme Tavait dit Weber. 

D'après M. Cari Martia^ le bassin des Malaises est 
très étroit, vu le peu d'écartement des crêtes et des 
épines. Il est allongé d*avant en arrière, et souvent le 
i)lus grand diamètre du détroit supérieur correspond 
au sens antéro-postérieur. 

Celui qui a étudié avec le pîus de soin le bassin des 
races jaunes, est, sans contredit, le professeur Zaaijer. 
Voici, tout au long, les conclu^ion8 de son second 
mémoire, dans lequel il décrit vingt*six bassins de 
femmes javanaises. 

1* Le bassin des femmes javanaises possède une 
structure délicate, élégante ; 

2* La surface des os iliaques est moins étendue que 
dans le bassin des femmes européenpes; 

3^ Il existe presqi>e toujours une tache translucide 
aux os iliaques ; cette taclie est quelquefois plus dis- 
tincte et plus grande au côté droit qu'au o6lé gauche; 

4^ Les os iliaques s inclinent, pour la plupart, for- 
tement en dehors, et sont 1res plats; 

5* Le sillon préaurieulaire, qui se rencontre sur la 
plupart des bassins des femmes javanaises, manque 
complètement au bassin européen ou n*y est que très 
faiblement développé; il sert à Tinsertion des liga- 
ments sacro*iliaques antérieurs ; 
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6* La ligne arquée interne ne constitue pas un bord 
osseux trancliant, mais elle est arrondie; 

7^ Les épines sciatiques se projeltent fortement en 
dedans, dans la plupart des bassins des femmes java*^ 
naises ; 

8* Le saeriim présente chez divers individus une 
forme très dilTërente ; sa largeur absolue est moindre 
que dans le bassin européen ; 

9* Le détroit supérieur est tantôt rond, tantôt ovale 
d'avant en ai rière ; 

10* La différence entre le diamètre transversal et 
le diamètre antéro-postérieur du détroit supérieur ' 
est plus faible que dans le bassin européen ; 

11"* Le promontoire ne fait qu'une saillie peu pro- 
noncée; 

1 2"^ Les objets étudiés ne montrent aucune relation 
entre la forme du crâne et celle du bassin. 



$ 2. Annamites j Javanais ^ Chinois ^ Mongols 
des Tuniuli de BarnaouL 

Les races jaunes sont des plus pauvrement repré- 
seiuées dans nos collections, au point de vue qui nous 
occupe. 

Le Muséum possède un Chinois, une Chinoise/ 
dont les fémurs sont fortement incurvés, une Java- 
naise, plus trois os iliaques et un sacrum des Tumuli 
de BarnaouL 

Le musée d'anthropologie des hautes études ren- 
ferme un homme annamite. 

Sur ces dtfTéreiits bassins la lar^ur est moins grande 
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que che£ l'Européen, mais le diamètre anlérorposté- 
rieur, ne diminue pas dans les mêmes proporiions. 
Aussi le bassin semble-t-il plus allongé d'avant en 
arrière. L'indice de la circonférence supérieure varie 

de 0,65 à 0,69. 

La hauteur totale du bassin est peu diminuée ; aussi 
le; rapport de la hauteur à la largeur est-il un peu aug- 
menté. 

Sur les bassins du Chinois, de la Chinoise et de 
l'Annamite la distance des crêtes iliaques est très 
notablement diminuée en arrière; chez la Javanaise, 
au contraire, elle est plus grande. . 

Je viens.de dire que chez tous la distance des crêtes 
iliaques, vers le tubercule du moyen fessier, est très 
peu considérable. Il en est de même au niveau des 
épines iliaques antéro-supérieures et des épines antéro- 
inférieures, excepté pourtant chez la Chinoise où la 
distance est plus grande qu'elle ne Test en moyenne 
chez TEuropéenne. Cela signifie que les crêtes iliaques 
et les liions eux-mêmes, au lieu de rentrer en dedans 
à leur partie antérieure, sont peu contournés chez la 
Chinoise. Le bord supérieur, au niveau du tubercule 
du moyen fessier, présente peu d'épaisseur chez 
l'Annamite. 

La fosse iliaque interne, qui offre sur les autres 
sujets un développement presque égal à celui des Eu- 
ropéens, est, au- contraire, chez ce dernier, considé- 
rablement réduite, surtout en hauteur. Le détroit 
supérieur chez la Chinoise est très élargi, très proé- 
minent, lui donne la forme d'un cœur de carte à 
jouer; chez l'Annamite, il est aussi relativement un 
peu plus dévelpjtpé dans le sens transversal, La Java- 
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naise, au contrairei présente un allongement forf re- 
marquable du détroit supérieur d'avant en arrière. 

La forme du détroit inférieur n'est en rapport avec 
celle du détroit supérieur que chez l'Annamite. Nous 
trouvons chez les autres sujets un rapport exactement 
inverse entre la forme des deux détroits. 

Le Chinois et l'Annamite nous montrent une grande 
échancrure sciât if |ue peu large et très profonde en 
haut. Chez la Chinoise, la largeur de cette échancrure 
est exagérée. 

Sur trois de nos sujets (Annamites, Chinois et Chi- 
noise) le sacrum est composé de six pièces; aussi la 
Iiauteur est-elle augmentée chez les deux premiers, 
tandis que la largeur est moindre. La Chinoise, 
malgré ses six vertèbres au sacrum, offre pourtant, 
comme la Javanaise, un développement relativement 
plus grand du sacrum en largeur. La hauteur absolue 
cn.est peu considérable. ^ 

La hauteur totale du bassin est, avons-nous vu, no- 
tablement diminuée. La différence porte surtout sur 
la portion iliaque^ la portion ischio-pubiennepossé-. 
dant des diamètres verticaux as^e^s élevés. Les diamè- 
tres transverses de cette portion sont peu réduits: 
quelques-uns même, la distance des tubercules ischio- 
pubiens internes par exemple, sont plus développés, 
sauf chez l'Annamite. 

L'angle limité par les branches ischio-pubiennes est 
plus ouvert, même chez ce dernier. 

Les dimensions de la cavité cotyloîde sont moin- 
dres chez la Javanaise. Le trou sous-pubien est moins 
haut et relativement plus large, sauf chez la Chinoise, 
ou il est plus long et moins large. 
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GoifCLUsiom* — Cette description simultanée des 
différentes races jaunes nous a montré des différences 
qui se rencontrent à chaque pas. Le type qui s'éloigne 
le plus des autres est la Javanaise. 

Nous avons cependant pu constater certaines res- 
semblances^ principalement entre le Chinois et TAo- 
Mmite. Chea les deux» le petit bassin est relativement 
plus développé dans le sens vertical que le grand bas- 
sin; la laideur est diminuée en haut, le diamètre an- 
téro-postérieur est augmenté. Le sacrum présente 
également plus de hauteur et moins de largeur. 

Le bassin de TAnnamite est moins développé dans 
tous les sens et ses iiions sont moins recourbés en 
avant« 

Je puis ajouter une particularité qui se retrouve 
dans les deux races, mais qui est beaucoup plus ac- 
centuée chez le Chinois (pi. Y^ fig. 2) : les cavités 
cotyloïdes sont situées très en dehors. Ce fait peut 
rendre compte de la démarche des individus de ces 
races, car, en l'absence même d'augmentation de lon- 
gueur du col du fémur, les grands trochanters sont 
«tués plus en dehors* 
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CHAPITRE V. 



aoansHAXs. 



§ ii Hutorùjftté. 

4 

CuA/ier^ qui a étudié te pféiklier baMin dé femme 
bo^ijesmaDe^ n'en a donné mdlheureuseiiienl qu'une 
description bien incomplète. Diaprés lui^ le bassin de 
la Vénus hottenlote ofTre des ùai^ctères qui la rap^ 
prochent des négresses et uà peu « àéi femelles des 
singes ». 

Vrotik a aussi décrit un ba«sin dé femiAé boâjeé- 
mane'; il place cellé'^^ d'après les dftràctèféft dti ba6<- 
Awj au-Klessous de la négresse. 

Voici les caractères indiqués paf eet ameuT eotmilé 
appartenant à la femme bosjesmane. Les os iliaques 
sont encore plus verticaux que chez les négresses ; ils 
sont très élevés et dépourvus de transparence au mi- 
lieu des fosses iliaques. 

Le bassin est très élevé ; là distance dé*^ épittes ilia- 
que» antéro-'supérieures est moindre que chez les plus 
petites négresses. Les épines ilia(|ues antéro-iuférieu- 



1 . Ce baMÎn est celui cpi porte le n« %lk de fca catalogie 
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res sont situées presque immédiatement au-dessous 
des supérieures. Le sacrum est très-concave et le pro- 
montoire forme une saillie considérable. Les cavités 
cotyloldes sont situées plus en arrière et la symphyse 
pubienne plus en avant. Les épines sciatiques sont 
très écartées et Tarcade pubienne est largement ou- 
verte. 

M. Pruner-Bey^ qui signale également la saillie du 
promontoire, fait terminer le sommet du sacrum plus 
haut que dans les autres races. 

Après avoir rappelé les caractères énumérés par ses 
prédécesseurs, M. Cari Martin ajoute que le détroit 
supérieur présente quelquefois son plus grand diamè- 
tre dans le sens antéro-postérieur. 

Enfin, M. G. Fritsch prétend que chez les hommes 
de celte race^ les caractères sexuels sont peu pronoQ- 
ces. On prendrait facilement pour des bassins fémi- 
nins, les bassins des hommes. 

Pour cet auteur, le caractère féminin du bassin con- 
siste, chez les Bosjesmans, dans des dimensions relati- 
vement considérables du petit bassin. 

Il signale, dans cette race, des fosses iliaques spa- 
cieuses et des crêtes très-contoiurnées« 



§ 2* Bosjesmans* 

Le Muséum possède deux bassins de femmes bos- 
jesmanes; Tun appartient à la femme improprement 
appelée Vénus hottentote (pi. IV). L'autre femme, 
inscrite sur les catalogues sous la dénomination de 
Bochisnume^ pourrait bien être, au contraire^ une 
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femme hottentote. Pour moi^ je la considère comme 
une femme bosjesmane. Son bassin ressemble tout-à- 
fait à celui de la première; il n'en diffère que par un 
développement plus grand des ilions^ dans le sens an- 
téro-postérieur^ et par une projection plus grande des 
cavités cotyloîdes, en dehors. 

Ces bassins sont relativement un peu plus dévelop-» 
pés dans le sens antéro-postérieur et dans le sens ver- 
tical ; mais toutes les dimensions sont incomparable- 
ment plus petites que chez l'Européenne. 

Les crêtes iliaques, assez écartées en arrière, ne sont 
pas plus recourbées en avant. Leur épaisseur, de 
1 6 millimètres au tubercule du moyen fessier, est en 
rapport avec la petitesse du bassin, qui^ par exem{>le, 
ne présente, sur chacune des deux Bosjesmanes, que 
224 millimètres de largeur au niveau du tubercule du 
moyen fessier, tandis que cette dimension est, en 
moyenne, de 267 millimètres chez les femmes d'Europe. 

Les fosses iliaques internes, assez planes, sont rela- 
tivement un peu plus développées en hauteur que 
dans le sens antéro-postérieur. Vers leur tiers posté- 
rieur , les os iliaques ne sont pas aussi minces que 
dans nos races. 

La direction des ilions est peu inclinée, ainsi que 
celle de la partie supérieure du bord antérieur. Comme 
on Ta fait remarquer avec raison, les épines iliaques 
antéro-supérieures sont très peu en dehors des infé- 
rieures (9 millimètres). 

La portion iliaque du bord antérieur est plus déve- 
loppée que la portion pubienne. 

Le détroit supérieur , qui se montre sous Taspect 
d'une courbe très-régulière^ offre une augmentation 
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notable du diamètre transverse^ si on le compare à 
ftOD diamètre antéro-postérieur. 

Le détroit inférieur, au contraire, éprouve une ré- 
duction dans sa largeur. Son diamètre sacro-pubien 
est plus grand d'une façon absolue, ainsi que la lar- 
geur de la grande écbancrure sciatique, en bas, et la 
distance des épines sciatiques. 

Chez nos deux femmes bosjesroanes, Tangle formé 
par l'arcade pubienne est plus grand que chez l'Eu- 
ropéenne, et la distance des tubercules ischio-pubiens 
internes dépasse de 8 millimètres la même distance 
chez celle-ci. 

Chez ces deux femmes^ le trou ischio-pubien mesure 
47^illimètres de hauleur, mais la largeur n'en est pas 
diminuée. La largeur des cavités cotyloldes égale leur 
hauteur. 

Le sacrum est moins développé dans le sens verti- 
cal. La largeur en est considérablement diminuée au 
détroit supérieur et, surtout, à la base. En arrière, le 
rétrécissement est bien moins marqué ; en bas, la lar- 
geur est la même que chezUEuropéenne. La concavité 
en est plus grande. 

La porliou iscliio-pubienne est, comme les autres 
parties du bassin, moins élevée que chez cette der- 
nière. I^s épines sciatiques sont situées très sensible- 
ment plus bas. 

En résumé, le pelvis de la femme bosjesimane, très- 
rétréci à sa partie supérieure, présente, au coniraire, 
à la circonférence inférieure, des dimensions aussi 
grandes que les femmes de nos races. Le délroit su^ 
périeur est très élargi ; le détroit inférieur est, au con- 
traire, idiongé d'avant en arriéré. 
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4 

lies dilTàreptes largeurs prises sur la circonférence 
inférieure sont aussi grandes que chez nous; telles 
sont, par exemple, la largeur du sacrum en bas, la 
^distance des épines sciât iqu es; elles peuvent tnéme 
être plus grandes^ témoin la distance des tubercules 
ischio-pubiens internes. 

Chez la Vénus hottentote, le bassin nouft montre 
plusieurs particularités. En avant, entre l'épine du 
pubis et Fangle, on trouve une série de petites épines 
secondaires. En arrière, lapophyse épineuse et les 
lames de la cinquième vertèbre lombaire sont isolées 
de cette vertèbre et artictilées avec les apophyses 
articulaires supérieures du sacrum ^ (pi. FV, fig. 1). 



CHAPITIUE VI. 



IRTBIKIIS. NÈOllES DES COLOlflES. NÈGRES DOHT hk 

PROVENANCE EST nrCONNUB. 



§ 1 • Historique. 

avant d^aborder l'étude des différentes races nègres, 
examinons rapidement ce qu'en out dit les différents 
auteurs qui s'en sont occupés*. 

Sœmmering avait été frappé des petites dimensions 



1. Pai TCDconti^ une ratre fbb cette c&pMÎtion mr nm bMtim 
d*Ànbe. 
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relatives du bassin chez les nègres; il avait aussi con< 
State un allongement de cette partie dans le sens an- 
téro-postérieur. 

Camper^ que cette dernière particularité avait, 
également frappe, observa de plus un développement 
vertical exagéré. 

Frolik^ après avoir signalé les différences sexuelles 
dans les races d'Europe, affirme que le bassin du 
nègre se différencie tellement de celui de la négresse^ 
qu'on serait tenté de croire qu'ils appartiennent à 
deux races distinctes. Voici, d'après cet auteur, les 
caractères du bassin de la négresse et de celui du 
nègre *• 

1^ Négresse. Les ilions sont très développés dans 
le sens vertical; ils sont très rapprochés en arrière, 
aux épines postéro-supérieures. Le sacrum est moins 
large que chez l'Européenne. Le diamètre antéro- 
postérieur du détroit supérieur est plus petit, et la 
distance qui sépare les épines et lés tubérosités 
ischiatiques est également moindre* L'arcade pubieniife 
présente une assez grande largeur. 

2^ Nègre. La hauteur maxima de la fosse iliaque 
interne se rencontre^ comme chez la négresse d'ail- 
leurs, en arrière, au niveau de la tubérosilé iliaque. 
l«es épines antérieures sont plus rapprochées des 
cavités cotyloîdes et peu saillantes. Le diamètre 
antéro-postérieur du détroit supérieur est très-grand 
en comparaison du diamètre transverse. Les grosses 
tubérosités de l'ischion sont aussi distantes que, chez 



1. lie nègre démt par Vrolik est inscrit à son lotalogaè sous le ' 
no 268 ; la négresie porte le n« 370. 
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l'Elurop^eD ; les épines sciatiques fonnent une saillie 
Qonsidérable. La hauteur du bassin est plus grande, 
en avant. 

Vrolik constate chez le nègre et la négresse un 
caractère d^animalité, c'est l'allongement antéro- 
postérieur du bassin. Dans les deux sexes^ les os 
iliaques sont dépourvus de transparence à leur partie 
moyenne. 

Joulin rapproche dans uni même groupe le nègre 
et le Mongol. Dans ce groupe, les diamètres oblique 
et transverse du détroit supérieur ne diffèrent que 
de quelques millimètres. 

Joulin admet que les ilions sont plus verticaux, que 
les Fosses iliaques présentent une légère diminntion 
de la transparence, qui n*a point disparu complè- 
tement et, enfin, que la capacité du bassin est moindre. 
— Pour lui, tous les autres caractères donnés par 
Vrolik sont sans aucune valeur. 

Ce dernier admettait, avec Weber, un rapport 
entre la forme du détroit supérieur et celle delà tête. 
Joulin admet une corrélation entre la forme du 
bassin et celle de la poitrine. 

M. Pruner-Be/ établit un rapport entre le volume 
de la tête et de la poitrine et la capacité de l'excava- 
tion pelvienne. 

Pour cet auteur, la négresse a le grand et le petit 
bassin plus petits que l'Européenne et les hanches 
moins développées. Il reproduit, au sujet du nègre, 
les caractères que lui avaient assignés Vrolik et Weber. 

M. Cari Martin admet la plupart des caractères 
attribués par Vrolik à la négresse : étroitesse du 
bassin, foime allongée d'avant en arrière, défaut de 
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IraDSpareDce au niveau des fossea iliaques. Il ajoute 
que les Iruus sous pubiens sont plus petits que dans 
les autres races. 

M. Friisc/i parle peu des races nègres en général ; 
il pense cependant, contrairement à ce qu'a ditVrolik, 
que les différences sexuelles sont peu accusées. 

Enfin^ Baccarisse signale chez le nègre un aplatis- 
sement du sacrum, (f Dans aucune race nègre, dit-il, 
le maximum de la flèche n'atteint la moyenne de la 
flèche des Européens. » 



$ 2. IVubiens. 

Le Nubien d*Éléphantine, qui se trouye au musée 
du laboratoire d*anthropologie des hautes études, pré- 
sente tout d'abord des courbes fort irrégulières. Les 
cavités cotyloïdes sont très fortement déjetées en 
dehors. Cette saillie des cavités cotyloïdes imprime au 
bassin du Nubien une physionomie spéciale. 

En dehors de cette particularité^ le bassin est, chez 
le Nubien, comme chez tous les nègres, allongé dans 
le sens antéro-postérieur et dans le sens vertical. 

La largeur en haut est considéiab!ement diminuée; 
les épines iliaques postéro-supérieures sont très rap- 
prochées (57°*" au lieu de 72). Les crêtes iliaques, à 
peu près d'une épaisseur égale à celles de l'Européen, 
sont peu recourbées en avant. 

Les fosses iliaques, au niveau desquelles l'os est peu 

épais, ne présentent pas une inclinaison aussi grande 

que chez celui-ci; elles sont très concaves et moins 
développées dans tous les sens. 
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l^ détroit supérieur nous montire une réduction 
considérable de son diamètre transverse ; aussi le rap- 
port des diamètres de ce détroit atteint-il 0,90. 

Le détroit inférieur est égakmeiit diminué dans sa 
largeur, tandis que son diamètre aniéro-postérieur est 
augmenté. LaTorme des deux détrolls est donc à peu 
près la même; ils sont allongés d'avant en arrière. 

La portion supérieure de la grande échancrure 
sciatiqiie est très étroite^ tandis qu*en bas la largeur 
redevient ce qu*elle est chez nous. 

Les épines scialiques sont très peu éloignées Tune 
de Vautre. 

En avant^ Tarcade pubienne est moins ouverte que 
chez nous, et cependant les tubercules iscbio-pubiens 
internes, fortement déjetés en dehors, sont plus écartés 
l'un de l'autre. 

Toute la partie inférieure du bassin est rétrécie 
d'une façon remarquable. La hauteur de la portion 
ischio-pubienne du bassin est peu diminuée, et pour^ 
tant le. trou sous-pubien et la cavité cotyloïde présen- 
tent une réduction notable dans le sens vertical, de 
tnéme que la svmphyse pubienne. Le trou ischio-pu- 
bien est très-élargiv 

La paroi postérieure de Texcavation est rétrécie 
comme la portion ischio -pubienne; mais, en même 
temps, la hauteur en est notablement accrue. I^ con- 
cavité en est très minime; la flèche ne mesure qifê 

Le Nubien se fait donc remarquer principalement 
par un rétrécissement de la partie supérieure^i ainsi 
que de I9 partie inférieure du bassin^ coïncidant avec 
un élargissement au niveau de la cavité cotyloïde. 
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[^'excavation est en même temps très-profonde ; la 
hauteur en est surtout considérable en arrière. 



§ S. Nègres des colonies. 

1* Noir de Pondiclvéry^ . Le bassin de ce sujet offre 
des caractères fort atténués ; je n'en dirai que quel- 
ques mots. 

Nous ne rencontrons pas, comme chez le nègre, 
l'allongement antéro-postérieur ni l'exagération de la 
hauteur. La largeur est un peu moins grande que 
chez TEuropéen^ ainsi que les différents diamètres 
verticaux. La fosse iliaque interne est peu développée 
dans tous les sens ; elle est cependant assez fortement 
excavée. 

Le détroit supérieur présente une réduction du dia- 
mètre transversal et acquiert par conséquent une 
forme allongée. 

Le détroit inférieur est^ au contraire, un peu di- 
minué dans le sens antéro-postérieur, tandis que le 
diamètre transverse est exactement le même que 
chez nous. 

La largeur en bas est assez considérable, quoique 
un peu moindre que chez les Européens; l'arcade 
pubienne est plus ouverte. 

La portion ischio-pubienne offre à peu près la 



1. Bien ne justifie la place assignée à ce Bassin, qui devrait être rap- 
prochée de l'Hindou. Une erreur m*avait fait lire : Nègre au lieu de 
Noir de Pondichéry. Je n*ai d'ailleurs rien à changer à ma description 
première; il se rapproche si peu des nègres, que la confusion n'était pas 
possible. 
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même hauteur ; mais le diamètre vertical de la cavité 
cotyloîde et du trou sousrpubien principalemeut est 
très petit (44°^). 

La largeur du sacrum est notablement plus petite^ 
la hauteur, au coutraire, qd est plus grande et la flèche 
est d'une longueur inaccoutumée (33™°). 

Ce dernier caractère, d'après le docteur Baccarisse, 
suffirait pour faire croire qu'on n'a pas afTaire à un 
uègre^ et, sur ce point, je suis entièrement de son 
avis ; chez tous les nègres, la concavité du sacrum est 
très faible* 

Ce ^bassin de Pondichéry ne nous montre, dans 
ucune région, de caraclères qui puissent nous faire 
penser à une origine nègre. Nous ne trouvons ni le 
développement exagéré d'avant en arrière^ ni le dé- 
veloppement vertical. 

Les ilions sont en outre assez inclinés et en même 
temps leur épaisseur n'est pas très grande ; les crêtes 
iliaques sont peu contournées. 

2* Nègres de la Guadeloupe. — Sur les deux bas- 
sins de cette provenance que nous possédons^ un seu- 
lement^ celui de la femme^ présente ud léger accrois- 
sement de son diamètre antéro-postérieur et de son 
diamètre vertical. 

Chez les deux pourtant, les ilions sont un peu plus 
verticaux et les crêtes iliaques un peu plus recourbées 
à leur partie antérieure. 

Les fosses iliaques internes, assez planes, sont plus 
développées dans le sens vertical que d'avant en ar- 
rière. Au niveau de ces fosses, au point le plus mince, 
l'épaisseur des os iliaques est encore de 6 ou 7 mil- 
limétrés. 

9 
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Le bord antérieur est diminué^ surtout dans sa pm- 
tioD pubienne. 

Le détroit supérieur est, chez la femme seule^ assez 
sensiblement allongé d'avant en arrière. 

La grande échancrure scia tique acquiert des di- 
mensions plus considérables. Chez l'homme , au 
contraire, la laideur de cette échancrure et la profon- 
deur en sont notablement diminuées* 

Les épines sdatiques sont à peu près aussi écartées 
que dans nos races, ainsi que les grosses tubérosités 
de l'ischion. Les tubercules ischio-pubiens internes le 
sont davantage et l'angle d'ouverture de l'arcade pu- 
bienne est un peu plus grand aussi bien chez l'homme 
que chez la femme. 

Chez le premier, tous les diamètres verticaux de la 
région ischio-pubienne sont petits; chez la seconde^ 
au contraire^ tous ces diamètres sont exagérés^ de 
même que les différents diamètres du trou ischio-pu- 
bien et de la cavité cotylolde. L'homme oflre une di- 
minution notable dans ces régions^ surtout pour la 
hauteur. 

Le sacrum nous montre un rapport inverse ; c'est 
la largeur qui a subi une plus grande réduction chez 
le dernier. La concavité en est peu considérable. 
Dans l'autre sexe, tous les diamètres de la paroi pos- 
térieure sont plus grands, sauf ta largeur au détroit 
supérieur. La hauteur est surtout augmentée ainsi que 
la flèche du sacrum^ 

$ 4. Nègres dont la pra^nant^ est incontme. 
Ces nègres sont assez nombreux et, sur les moyen- 
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nés, nous pouvons facilement saisir les caractères qui 
les distinguent des Européens ■ Les diamètres antéro- 
postérieurs et les diamètres verticaux du bassin sont 
sensiblement plus grands par rapport à la largeur ^ 

Les crêtes iliaques sont moins écartées en arrière, au 
niveau des épines postéro-supérieures» 

La largeur maxima du bassin subit une diminu- 
tion considérable qui, chez la femme , s'élève à 50 
millimètres. Les crêtes iliaques sont assez fortement 
recoifirbées ein avant, et offrent une épaisseur assez 
notable, moindre cependant que dans les races d'Eu- 
rope. 

Le bord antérieur est plus verticalement dirigé dans 
sa portion iliaque, surtout chez la femme. 

Les fosses iliaques internes sont elles-mêmes moins 
inclinées en dehors et peu concaves. Au niveau de 
leur tiers postérieur, les ilions présentent une épais* 
seur plus grande. Leur développement antéro-posté- 
rieur est relativement augmenté chez Thomme; chez 
la femme c'est, au contraire, le diamètre vertical. 

Dans les deux sexes nous trouvons l'indice du dé- 
troit supérieur visiblement augmenté, ce qui tient à 
l'abaissement du diamètre transverse. Le détroit pa- 
rait donc allongé d'avant en arrière. 

Le détroit inférieur nous montre une disposition 
tout-à-fait semblable. 

Chez les nègres, en général, de quelque lieu qu'ils 
proviennent, le bassin nous montre, dans toutes les 
régions, un allongement apparent dans le sens anté* 
ro-postérieur. 



1. Voir les pi. m, iX et X, âg. 1 
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La grande échancrure sciatique ofTre des dimen- 
sious plus petites dans tous les sens, aussi bien chez 
"homme que chez la femme. Les épin^'ssciatiques 
ont moins écartées^ principalement chez la femme; 
il en est de même des grosses tubérositcs de l'ischion. 
Les branches ischiopubiennes limitent, au con- 
raire, un angle un peu plus ouvert. 

Les diamètres verticaux diminuent relativement 
moins que la largeur. La hauteur de la symphyse, par 
exemple, est encore de 39 millimètres chez l'homme 
et de 32 millimètres chez la femme. 

La cavité cotylolde et le trou ischio-pubien se ré- 
duisent^ dans les deux sens, à peu près dans la même 
proportion. 

La paroi postérieure se rétrécit principalement au 
détroit supérieur. Dans le sexe féminin, la hauteur du 
sacrum diminue en même temps que la largeur; dans 
Tautre sexe, au contraire, le diamètre vertical aug- 
mente, ou, tout au moins, ne diminue pas, et, par 
suite, le sacrum parait beaucoup plus allongé de haut 
en bas. 

Tels sont succinctement les caractères que nous offre 
le nègre, dans le sens le plus vague de ce mot. 









\ 
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CHAPITRE Vil. 



NEGRES DE BOURITOU ET DU SALOUM. 



§ 1 . IVègres de Bournou. 

Je n*ai qu'uD individu de cette provenance. Il pré- 
sente, à un haut degré^ la plupart des caractères qui 
distinguent les nègres en général. 

Le rapport du diamètre antéro-postérieur maxi-* 
mum à la largeur maxima atteint 0,68 ; celui de la 
hauteur totale à cette largeur s'élève à 0,91 ; en- 
fin l'indice du détroit supérieur est représenté par 
0,94. 

La largeur totale du bassin reste à 70 millimètres 
environ au-dessous de la largeur chez T Européen; 
mais, chose remarquable, que nous ne trouvons sur 
aucun autre nègre d'Afrique iii des colonies, la dis- 
tance qui sépare les crêtes iliaques en arrière est 
plus grande que sur les bassins d'Europe. 

Ces crêtes sont assez fortement recourbées |à leur 
partie antérieure, et, malgré les petites dimensions 
du bassin, elles sont aussi épaisses que chez nous, au 
niveau du tubercule du moyen fessier. 

Les fosses iliaques internes, encore beaucoup plus 
planes que chez les nègres en général, sont relative- 
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ment un peu plus développées en hauteur que d'a- 
vant en arrière. Les ilions sont dirigés très vertica- 
lement, ainsi que la. portion iliaque du bord anté- 
rieur : répine iliaque antéro-supérieure n'est située 
qu'à 9 millimètres en dehors de l'inférieure. 

Le détroit supérieur offre une réduction énorme de 
son diamètre transverse, qui ne surpasse plus que de 
6 millimètres le diamètre antéro-postérieur* Le dia- 
mètre oblique égale à peu près le diamètre transverse. 

Nous trouvons un allongement analogue du détroit 
inférieur; le diamètre antéro-postérieur n'est plus que 
de 4 millimètres inférieur au transversal. 

La grande éohancrure sciatique est tk*ès peu pro- 
fonde en haut; en bas, elle se rétrécit considéra- 
blement. Les épines sciatiques sont très saillantes 
et débordent de 4 millimètres en dedans les épines 
iliaques postéro-inférieures. La partie antérieure de 
la circonférence inférieure est très oîîverte et, quoi- 
que les tubercules ischio-pubiens internes soient peu 
éloignés, l'angle atteint 63 degrés. 

Cet aderoissement de l'angle chez tous les nègres, 
aussi bien chez ceux d'Océanie que chez ceux d'Afri- 
que, me semble un caractère assez constant, qui d'ail- 
leurs a, je crois,, été signalé. 

Les diamètres verticaux de la portion ischio-pu- 
bieniie sont tous un peu diminués. Les cavités coty- 
loîdes soMt relativement un peu plus développées en 
largeur^ et le trou ischio-pubien est un peu moins 
haut que chez TEuropéen. Le sacrum, dont tous les 
diamètres horizontaux stint très réduits, n'est pas 
autant modifié suivant la hauteur. La concavité qu'il 
présente ^t tout-à«£sût ejcceptionnelle chez les nè^^ves. 
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§ 2. Nègres du Salpum. 

Je crois m'étre étendu assez longueme^iit sur les 
dîfTérentes races nègres que j'ai examinées jusqu'ici, 
pour pouvoir glisser rapidement sur celles dont il me 
reste à parler^ avant d'an^ver aux nègres océaniens. 

Le bassin de la ni^resse du Saloum, dont on ne 
possède qu'un seul échantillon, est l'un des plus petits 
que j e connaisse . 

Les ilions offrent à leur partie moyenne une in- 
clinaison assez considérable. Ils sont en outre forte- 
ment recourbés d'arrière en avant. Les fosses iliaques 
internes sont très peu développées dans le sens an- 
téro-postérieur. 

En haut) ce bassin n'e3t guère plus allongé que celui 
d'une Européenne. L'indice de la circonférence su- 
périeure n'est que de 0,65. 

La hauteur est également peu considérable ; le rap- 
port de cette hauteur à la largeur maxima est le même 
que dans nos races d'Europe. 

Au détroit supérieur l'allongement antéro. postérieur 
est encore peu Qçqsihlq. Ce détroit présente cependant 
une forme particulière : il est beaucoup plus étroit en 
avant qu'il ne Test d'ordinaire chez la femn;ie. 

Le détroit inférieur affecte une forme peu com- 
mun? : le riianiètre sacro pubien atteint la mên*e di- 
mension que chez ies Européennes | mais le diaaiètre 
transversal ne s'élargit pa^ en cott^équeuiçe^, vX n'-at- 
teînliqiie I^Oijf i^limèlres. Le diamètre sacro-puiiien, 
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f\ui mesure 111 millimètreS) l'emporte donc sur le dia- 
mètre trans verse. 

Telles sont les principales particularités que nous 
montre ce bassin. Je pourrais ajouter que le sacrum, 
très plat^ a des dimensions considérables relativement 
aux os coxaux. 



CHAPITRE Vm* 



KÈGRSS DB LA c6tX OBIEHTALE d'aFBIQUK ET DES tjLES 

▼OISUTES* 



De la côte orientale d'Afrique, je n'ai que quelques 
nègres de Mozambique. Je décrirai à leur suite une 
négresse de la Réunion et une femme malgache de Ma- 
dagascar. ËnGn, pour terminer les nègres d'Afrique^ 
je dirai quelques mots d'un bassin de Cafre, dont je 
n'ai eu que les deux os coxaux. 



§ 1 Nègres de Mozambique. 

Les nègres de Mozambique offrent des ilions plus 
mclinés que la plupart des nègres d'Afrique ; le bassin 
présente en même temps un développement antéro- 
postérieur très notable et, chez l'homme, un assez 
grand diamètre vertical. 

Sur Tunique bassin de femme que j'aie pu. étudier, 
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la hauteur n'est nullement exagérée. Le rapport de la 
hauteur maxima à la largeur est exactement le même 
que chez les Européennes» 

Comme sur la plupart dés bassins nègres, les fosses 
iliaques sont peu développées en avant, de sorte que 
la portion iliaque du bord antérieur est très oblique 
en haut et en arrière. 

Les crêtes iliaques, assez épaisses, sont aussi très 
recourbées. Le détroit supérieur^ plus allongé que chez 
les races d'Europe, possède un diamètre antéro-posté- 
rieur présentant à peu près la même dimension que 
chez celles-ci ; mais le diamètre transverse diminue 
notablement, surtout chez la femme (pi XV, fig. â, et 
pL XVI, fig. 2). 

Malgré cet allongement considérable, le bassin de 
la négresse de Mozambique conserve cependant un 
aspect féminin : le diamètre transverse maximum 
est situé plus en avant que chez l'homme, la partie 
antérieure est moins rétrécie et la forme générale du 
détroit est beaucoup plus arrondie. 

Le détroit inférieur ofTre plutôt une augmenta- 
tion relative du diamètre transverse. Comme chez les 
autres nègres, toutes les dimensions de la grande 
échancrure sciatiquc sont diminuées et les épines scia- 
tiques sont peu distantes. La distance des tubercu- 
les ischio-pubiens internés est augmentée : Tangle li- 
mité par les branches ischio* pubiennes est plus grand 
chez l'homme, moins ouvert au contraire chez la 
femme. 

Les dimensions des trous ischio-pubiens et des ca- 
vités cotyloldes sont plus petites que chez les Euro- 
péens, surtout les diamètres verticaux. 
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Le sacrum, qui présente à peu près exactement les 
mêmes dimensions dans les deux sexes, est moins large 
dans tous ses points. 

Chez les hommes, sa hauteur est plus grande d*nne 
façon absolue; chez la femme, la partie inférieure en 
est brisée. La concavité du sacrum est peu considé- 
rable. 

$ i. Nègres de la Réunion, 

Je n*ai qu'im seul bassin de cette lie, c'est celui 
d'une femme. 

Il se distingue des autres nègres d'Afrique, en ce 
que la largeur supérieure n'est pas diminuée relative- 
ment à la hauteur et au diamètre antéro-postérieur. 

Les crêtes iliaques^ dont la distance maxima est la 
même que chez nous, sont très rapprochées en arrière, 
au niveau des épines iliaques postéro-supérieures. Elles 
se rappro<!hent aussi beaucoup plus en avant, c'est- 
à-dire qu'elles se recourbent davantage. 

La direction des ilions est aussi verticale que chez 
les autres nègres. 

Les fosses iliaques internes , dont la hauteur est 
considérable, sont peu développées d'arrière en avant. 
La concavité de ces fosses, est très minime. 

La crête iliaque est plus longue que dans les races 
nègres que nous venons d*étudier. Au niveau du tu- 
bercule du moyen fessier', elle a une épaisseur de 20 
millimètres. 

Le détroit supérieur dont les dimensions sont à peu 
près les mêmes que dans les races d'Europe, il est cepen- 
dant un peu plus allongé d avant en arrière. Cetallou' 
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gement est bien plus maaifeste encore au détroit 
inférieur, où le diamètre sacro-pubien l'emporte de 
8 millimètres 6ur le diamètre fransverse maximum. 

La grande échancrure sciatique est plus large supé- 
rieurement et moins profonde. Les épines $ciatiques 
soQt peu éloignées Vuvm de l'autre. 

Les tubercules iscfaio-pubiens internes sont aussi 
écartés que chez l'Européenne, et cependant l'angle 
formé par les branches ischio-pubiennes est bien 
moins ouvert. 

La portion ischio-pubienne du bassin possède des 
dimensions verticales plus grandes; la largeur, au 
contraire, en est moindre. 

La cavité colylmde offre exactement les mêmes di- 
mensions; le trou sous-pubien est un peu moiiis 
latge. 

Toutes les largeurs du sacrum sont plus petites, 
sauf à la partie inférieure. La hauteiir, au contraire, 
en est plus considérable. La face antérieure de cet os 
est assez fortement excavée. 

On voit, eu somme, c^ue ce bassin diffère, par 
beaucoup de points, de celui des négresses d'Afri- 
que. 

§ 3. Malgaches. 

La femme malgache, loin de présenter, comme les 
races que nous venons d'étudier, une diminution 
relativief de la Urgeyr supérieure, offre, au contraire, 
une augmentation relative de nette dimension. L'in- 
dice de la circonférence supérieure q-est que de U'',f>i , 
et le i^ppçrt de U hai^eur maxima ^u di^mèire trans- 
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verse maximum est exprime par 0,70 (au lieu de 
0,74 chez TEuropéenne) . 

Les crêtes ilia(]iies, plus distantes à leur origine, à 
rëpine iliaque posiéro-supërieurei sont moins écar- 
ées vers leur partie moyenne. Mais en avant elles 
sont moins contournées^ et au niveau des épines ilia- 
ques antëro- supérieures, le bassin de la femme mal- 
gache est aussi large que celui d'une femme d'Eu- 
rope. 

Les ilions sont à peu 'près aussi inclinés que chez 
celte dernière; la portion iliaque du bord antérieur 
est même plus inclinée. 

Les fosses iliaques internes sont surtout développées 
d'avant en arrière; elles sont complètement planes 
dans le sens vertical. L'os iliaque conserve à leur 
niveau une épaisseur de A"*"*., dans Tendroit le plus 
mince. 

Le détroit supérieur présente le même indice que 
dans nos races ; ses dimensions sont un peu moin- 
dres. 

Le détroit inférieur diminue de largeur, tandis que. 
le diamètre sacro-pubien est augmenté; il revêt donc 
une forme allongée. 

I^ largeur de la partie supérieure de la grande 
échancrure sciatique est très réduite^ tandis que la 
profondeur en est augmentée. 

Les épines sciatiques sont éloignées l'une de l'autre 
de 100°^. 

L'angle d'ouverture de l'arcade pubienne est dimi- 
nué, quoique les tubercules iscliio-pubiens internes 
soient plus distants que chez l'Européenne. 

La partie ischio-pubienne du bassin offre des; dia* 
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mètres verticaux et des diamètres horizontaux un 
peu plus petits. Cependant la distance qui sépare ies 
écliancrures ilio-sciatiques est la même, 

La cavité colyloïde, plus petite, est relativement 
moins haute. Les trous sous-pubieus sont moins 
larges. 

Le sacrum est moins large, excepté en arrière et en 
bas, où les dimensions sont à peu près les mêmes. 
U est très court et très peu concave 



§ 4. Cafres., 

Je ne dirai qu*un mot des deux os iliaques de Ca« 
fre, Tauthenticité n'en étant pas d'ailleur» parfaite- 
ment établie. Dans tous les sens, les dimensions sont 
moindres que chez l'Européen ; la hauteur en est 
presque la même. * 

La crête iliaque présente, au niveau fdu tubercule 
du moyen fessier, une épaisseur de 22 nûiliinètres^ 

Les dimensions de la cavité cotyloide sont exacte- 
ment les mêmes que chez nous. Le Irou ischio-pu- 
bien est un peu moins large. 
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CHAPITRE IX 



MÉLAirisniis. 



s MëlaDéstens forment un groupe tout-à-fait à 
part^ qu^il n'est guère possible de rapprocher d'aucun 
autre. Je vais passer rapidement en revue les Néo- 
CalédonienSy les Néo-Guinéens, les insulaires de Lifu, 
les Tasmanicns et les Australiens. 



§ 1 . N eO'Calédoniens . 

Hiftorique - M^ Bourgarel^ qui a étudié treize bas- 
sins de N^o-Calédoniens des deux se&es^ a publié ses 
menbiu^tions. 

il a signale rallongement générai du pelvis et utie 
augmentation du grand bassin qui coïncide avec une 
diminution du petit. 

M. Pruner-Bey insiste sur la structure massive du 
pelvis des Néo-Calédoniens, tant chez rhomine que 
chez la femme. Celle-ci présenterait des caractères 
masculins. 

Il signale aussi, dans les deux sexes, unétat rudi- 
mentaire des épines sciatiques. 

Avec cet auteur j'admets la structure massive du 



bassin des Nëo-Calédoniens ; je crois aussi que le pel- 
vis de la femme^ qui participe de cette structure mas- 
sive, est souvent très difficile à distinguer de celui de 
l'homme. Mais les épines sciatiques sont loin d'être 
toujours rudimentaires; souvent^ au contraire, elles 
présentent des dimensions considérables. 

J'ai comparé les quinze bassins néo-calédoniens, star 
lesquels j'ai pratiqué mes menjsurations^ avec les bas- 
sins européens; voici les résultats de cette comparai- 
son : 

Dans les deux sexes le diamètre antéro-postérieur est 
augmenté, ainsi que la hauteur. 

Cet allongement d'avant en arrière porte non^ seu- 
lement sur la circonférence supérieure^ mais aussi sur 
le détroit supérieur dont Tindice atteint 0^91 chez* 
l'homme et 0,89 chez la femme. Au détroit inférieur 
ce caractère est encore bien plus sensible : le diamètre 
sacro-pubien l'emporte de 8 millimètres sur le dia- 
mètre transverse maximum. 

La circonférence supérieure, plus lai^e chez la 
femme que chez l'homme, offre une longueur maxioia 
qui égale presque la même dimension chez l'Ëuro - 

« 

péen. 

Les crêtes iliaques^ presque aussi écartées en arrière 
que chez celui-ci, sont beaucoup plus recout*bées chez 
la femmeque chez l'homme; chez ce dernier, l'incurva- 
tion est la même que chez l'homme de notre race. 
Dans les deux sexes, Tépsûsseur de la crête est très 
grande au niveau du tubercule du moyen fessier. 

Les fosses internes, plus développées, chez la femi!ne, 
dans le sens vertical , sont , dans les deux sexes, 
moins étendues d'avant en arriérée Leur coilca- 
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vite est peu considérable et ]eur inclinaison un peu 
moindre que chez rEuropéen. 

La symphyse pubienne est plus haute chez la fenmiey 
ce qui \ient à Tappui de Topinion de M. Pruner- 
Bey. 

Les tubercules ischio-pubiens internes sont plus 
distants chez le Néo-Calédouien que chez l'Européen ; 
l'arcade pubienne forme un angle plus considérable. 

Chez la Néo-Calédonienne, les tubercules ischio-pu- 
biens sont aussi écartés que chez la femme d'Europe, 
et pourtant l'angle est moins ouvert. 

Dans les deux sexes, les échancrures ilio-sciatique 
et ischio- pubienne et les grosses tubérosités de l'ischion 
sont moins écartées; il en est de même des épines 
sciatiques. 

La portion ischio-pubienne présente des diamètres 
verticaua^ aussi grands chez la Méo-Calédonienne que 
chez l'Européenne, ce qui n'existe pas pour les bassins^ 
masculins. 

Chez le Néo-Calédonien les dimensions de la cavité 
cotyloïde et du trou sous*pubien sont plus petites, 
mais la différence porte surtout sur les diamètres ver- 
ticaux. V 

Chez la Néo-Calédonienne, la cavité cotyloïde est 
moins large, tandis que la largeur du trou sous-pubien 
est plus considérable. 

Enfin, le sacrum est moins large et sensiblement 
aussi haut chez l'homme. Chez la femme, au contraire, 
la largeur en bas et la largeur en arrière sont plus 
grandes, tandis que la hauteur est diminuée. Contrai- 
rement à ce qui se passe chez nous, le sacrum est 
moins concave chez' llionmie. 
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U^baMÎQ du Néor€»iiiécsfty à en )i«ew ûl^fiàf^ k 
tfçià quej^tt en «om kft yew^ faréswt^deftdÎMtMions 
uo pttt nokiditft d«ii9 w^h diffiérents ctiajvjàtiw q^e 
coktt de FEuiopée^; viaia le» n^povts de ces diniiiè^ 
Jbreia entre eux reslfiaih lesmêaieft. l^& crétea ilMfue», 
mmn& reoonrhMS quci ehea» iioua, eoM phii ^oartëcs 
«tt amère, tu» nÎTeau det épines iliaques^ pQatéro-iû^ 
périeures. ^ avant, au contraire, la. dcHtwei^ eflft 
nuMndre. Leur épaisseur est très peu considérable. 

Les fosses iliaques, aussi hautes que chez TEuropéen, 
sont plus planes el mois» dé^eloppéiçs dans le sens 
antéro-postérieur ; leur inclinaison en dehors est peut- 
être «m peu moiiys pnononcée. ài9 niveaiu da Im* tiers 
postérieur, Tépaîsteuirrdee iUttMi dèamml à i willlir 
Kieivo* 

Le drflMil MipériiEnir » utteform^ pkia allon^ée^ w 
^ïAôgdX à l'au§fmeBtation 4u diMaètra antérc^pc^À^ 
neur. Le détroit inférieur^ au. eonti«are^. aou» ofTire 
une augmentation du diamitr» traue^eitn». 

L» hauteur dek ayn^yse pubieniie e«t dip^îmiée. 
lift (Metanoecpii sépare ks treiis aousrpubiQiifk ett plus 
grande^ de mABie^que cdle qui sépare kft tM^s^^iMi^i^les 
»cAd<^piibîeiit internes; celte denûèrn diimiMÂou <||i- 
teiM un ohilfiit ooDsidéiable (75 «ailliuiètres ii^JÀWkdf 
40) . Aussi l'angle ischio-pulNeii s'elève^tt-U à 80^^ 
^ Dans toi^ ceUje r^îon., le basdin du NéQ-^uîoéen 
tfoue> présente doue des caractàre^ ^foitun». Q^ (^ 
raet^-es ee retiontmil dam toute la partie ii^l^irieiir^ 
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du petit battiny où tous les diamè^^res horizontaux sont 
plus ooDsidërables. 

Les dimensions de i« cairitë ootylolde et du trou 
flous^pubieu sont fort réduites ; la laideur de la cavité 
cotjlolde, par exemple, ne mesure que 38 millimètres. 

En même temps que les diamètres horizontaux de 
Tezcavation augmentent, les diamètres verticaux di« 
minuent ; la paroi postérieure fait pourtant exception : 
le sacrum nous offre 112 millimètres de hauteur, et 
la lai^ur en est aussi partout plus considérable. Blal- 
gré cela, la concavité de sa face antérieure est peu 
considérable. 



§ 3. jRsuiaires de lAfa. ' 

L*archipel Lojfalty ne m'a fourni qu'un seul bassin; 
il provient d'un homme de TUe Lifu. 

Ce pelvis, dont la hauteur est relativement la même 
que chez TEuropéen, présente un allongement anté- 
ffo»postérieur fort remarquable : l'indice de la circon- 
férence supérieure atteint 0^69; ce chiffre est l'un 
des plus élevés que j'aie trouvés. 

Les crêtes iliaques très écartées au niveau des épines 
postéro-supérieures se recourbent fortement en avant. 

L'inclinaison des liions est moins considérable que 
chez uous. lies fosses iliaques, au niveau desquelles 
répaisseur de l'os est assez (aible, offrent peu de déve* 
loppement dans tous les sens. 

Nous trouvons dans le détroit supérieur un fait très 
«Lceptionnel que nous n'avons rencontré qu'une fois 
jusqu'ici (chez le Kabyle) i le diamètre antéro-posté- 
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rieur l'emporte sur le diamètre transverse.' Le détroit 
inférieur est augmenté dans tous ses diamètres. 

La symphyse pubienne est peu élevée ; la distance 
des épines du pubis est plusgrande, l'arcade, pubienne 
est plus ouverte. 

La hauteur et la' largeur de la portion isk:hio*pu- 
bienne sont diminuées d'une façon très notable* Les 
dimensions de la cavité cotyloîde et du trou sous-pu* 
bien sont très réduites^ k part la largeur du trou sous- 
phbien. 

La laideur du sacrum au détroit supérieur et sa 
largeur en bas sont sensiblement restreintes. La hau- 
teur de cet os atteint à peu près la hauteur habituelle 
du sacrum de l'Européen. La flèche de sa face anté- 
rieure ne mesure que 1 1 millimètres. 



§4. Tasmaniens. 

Je n^ai encore étudié qu'un seul Tasmanien. La hau- 
teur de son bassin est un peu diminuée^ relativement 
à la largeur. ' 

Les crêtes iliaques sont moins rapprochées en ar- 
riére que chez les autres Mélanésiens. La courbure 
antérieure de ces crêtes est très considérable. 

Les ilions, un peu moins développés que chez rBù- 
Topéen^ sont très peu excavés et peu déjetés en de- 
hors. 

Le détroit supérieur présente une diminution très 
grande de son diamètre transverse. L'état dû sacrum 
brisé à sa partie inférieure ne m'a pas permis de me* 
le détroit inférieur. 



. La &ym|)hyse pulneone ^esi iiante de 33 miUnnètras 
seulement. 

L'arcade pubienne forme on angle de 65®. 

La partie inférieure de ce basêtn est un peu ntoina 
large que chez nous. 

La hauteur de la région iaokio-pubienne «ert éga- 
lement eensibleiuent réduite. 

Les épines «ciattques eoot situées très bas» et la 
dlManoe t]ui les sépare est plus grande que <da«s lea 
races d'Europe. Le trou iscbio-pubien possède dés 
dimensions plus petiteSi aiùsi que la cavité <30tyloIde, 
dont la largeur égale la hauteur. 

Le sacrum, dont je n'ai pu naesurer la hMteur par 
la raison que j'en ai donnée, présente peu de ia?rgeur 
dans ses différents points ; >la largeur au détroit wapé- 
rieur, par exemple, est diminuée de 1 8 millimètres. 



^5. Australiens. 

4 

• 

M. Pruner-Bejr trouve des ressemblancM» entre le 
bassin de l'Australien et oelui «de la *Néo*CaJiédonienne. 
G9|>endant il reconnak qne le bassm du premier est 
moins massif; les laines iliaques •antérie^nres on sont 
rttdmientairesy et les «fosses iliaqites sont ttnès tibias- 
parentes à leur paiftie moyonoe. 

Il admet en outre avec Ecker que les deux di^JNiè* 
très du détnoit superieiir ^Mdat égaux^ Le bassin, ^oiu- 
te-t-il^ est éi%ant, t^ransparenti^ peutncliné d'avant en 
arrière ; Jes épines scialîques en sontpaii dévdbppées. 
Le bassin australien, tltinf j'nii^tiiHti^ trffâfi npt^mms 
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(deux (femnies et uêl hammé), présente, dans les délix 
sexes, UB ailoi^emetit tuAÀ^o-^stérieur^ 

La l^auteur^ au «oatraire^ est dimimiée chez la 
femme {ipL I). 

Tout«s les dimensions du bassin de cette race sont 
d'ailleurs fort 'Téduiêes^ «aussi bien cbez rbomme que 
chez la femme. 

Comme chez «les aulnes Mélanésiens, Jes crêtes flia- 
qiies qui se recourbent assez fortement en avant, sont 
pkis distantes en am&pe que chez les races nâgres. 

Les fosses iliaques internes, peu «xcavées, sont assez 
forteasent inclinées en dehors, et, chez l'homme, 
les dimensions -sont les foéraes que chez l'Européen ; 
chez la femme, elles sont un peu plus petites. 

Le détroit supérieur dont le diamètre antéro-posté- 
rieitf -est le même que chez nous, est considérable 
ment 4iniinu^ en largeur* Le diamètre tr^ns verse àiu 
détroit 4n£érièur ne mesure que 36 millimètres ^ le 
diamètre sacro-pubien ren2|>orte sur lui de 9 milli* 
mètres. La'symphyse pubienne , dans les deux sexes, 
offre peu de hauteur. 

Chez rhomme^ i'arcade pubienne est peu ouverte ; 
chez la femme, au contraire^ Tangle atteint 80^. 

La partie inférieure du bassin , d'une laigeur 
moyenne cliez la femme, est très rélrécie chez l'homme. 
Les épines sciatiques, chez ce dernier, ne sont dis 
tantes que de 70 millimètres. 

La hauteur de la portion ischio-pubienne est, de 
même que la largeur, considérablement diminuée chez 
l'homme. 

Les dimensions de la cavité cotylolde sont plus pe- 
tites dans les deux sexes. 
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Le trou sous-pubien présente, chez la femme, les 
mêmes dimensions que chez l'Européenne. Chez 
l'homme, la hauteur seule en est diminuée. 

L'Australien possède un sacrum très-réduit en lar- 
geur comme en hauteur ; la courbure antérieure en est 
cependant considérable; la flèche mesure 24 milli- 
mètres. 

Chez rAustralienne, au contraire, le sacrum, aussi 
haut que chez la femme d'Europe^ offre une dimi- 
nution de la largeur dans toute sa partie supérieure ; 
la largeur en bas fait seule exception. La concavité de 
la face antérieure de cet os est très- faible^ la flèche 
n'atteignant que 1 6 millimètres, ^ 



Ainsi que nous l'avons vu dans tous les chapitres 
précédents, le bassin de l'homme, dans toutes les 
races, se distingue de celui de la fenune par un nom- 
bre de caractères assez considérables. 

Les différences que nous avons trouvées entre les 
diverses races ne sont pas moins importantes. 

J'espère que la comparaison du bassin pourra, 
comme celle du crâne, nous permettre de donner un 
iour une classification des races humaines. 



Tableau indiquant le nombre de bassins ayant servi 

à mes études. 



RACES. 



Européens (1) 

Lapons 

Kabyles 

Arabes 

Syriens ...... 

Egyptiens . . . 
Guanches .... 



Turcs 



Hindous 

Indiens de Bombay . 

Bengalis 

Charmas , 

Botocudes , 

Goytacazes 

Péruviens 



Boliviens 

Mexicains 

Esquimaux 

Polynésiens de Tonga... 

— Maugaréva. . 

— Nouka-Hlva. 



B 

B 
o 

M 



63 

2 

1 
o 

1 

7 

1 
o 

1 



1 
1 

1 
2 
1 
2 
1 
1 
1 
1 



B 

ç 

EC4 



35 
» 



n 

» 
1 

1 

» 
» 
1 
1. 



» 
1 
II 
» 

» 



RACES. 



09 

S 

s 

o 



Polynésiens de Hawaï. . 

Annamites 

Javanais 

Chinois 

Mongols des tumuli de 

Barnaoul 

Bosjesmans 

Nubiens 

Noirs de Pondichéry. ... 

Nègres de la Guadeloupe 

Nègres /provenance in- 
connue) 

— de Bournou 



!■•«•• 



— du .Saloum 

— de Bourbon 

— de Mozambique... 

Cafres - 

Malgaches 

Néo-Caiédoniens. . 
Néo-Guinéens.... 
Insulaires de Lifu 

Tasmaniens 

Australiens 



2 
1 



3 

» 

1 
1 
1 



17 
i 



3 
1 

» 

12 

1 
1 
1 
1 



3 
B 
B 



(i) J'ai eu, en outre, quatre autres bassins d'Europe, dont il est fortdiftl- 
elle de déterminer le sexe. 
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Imp.Becquet. Paris. 





Mj 



Imp.Beoquet. Paris. 
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R.VERNEAU- Le Bassin dans les Races humaines. PL.I 

Fiâ-1. 





Australienne de Camp m Heaven, 

Muséum d'Histoire Nsturelh. 

Irnp.Btcjoil.Ptrii. 



R VERNEAU_Le Bassin dans les Races humâmes 



PL.I 




Néo-Calédonien de Kanala 

Maséum d'Histoire Naturelle 



R VERNEAU-LEBassindansiesKacesliumames PL. III 





Négresse 

Muséum d Histoire Nsiurdle 



R.VERNEAU.- Le Bassin dans les Races humâmes PL. IV 

r,s,i 





Sarah Bartmann- 38 ans - Femme Bosjesmane 
Miistum d'Histoire Naiarelh 
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FidT. 





Chinois mort à Batavia 

Muséum dHisioire Naiurelle 



R.VERNEAU, — Le Bassin dans les Races humaines. PL. VI 




Ma-Hanga- Maio - Polynésien de Mangaréva, 

Iles Cambier- *uîffun! d Histoire Nalarelle 
fmp Bicqutt Pvis 
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Fi g 1 Aymara de Carangas Pérou 

Fig2 Indien de la tribu des Goytacazes Brésil 

^useujn dHisLoire NitureUe 
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Fift 1 





Lapon de KauLokemo, 

Uusenm d'Hislotre fl/alumlle. 
fnpBecquet.Paris 



R.VERNE AU Le Bassin dans les fUces humaines 





re , T'A].?. Mégre dp Chaii 
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Fi: 'TJcare Yn]2. N'ègre âe Chaucsicr 
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Chinois mort a Batavia 

Muséum d'Histoire Nalareile 



R.VERNEAlI_Le Bassm dans Ical 








^pyzRNBAU- 



Le-Ba 




\ 



\ 



/ 




/^' 
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Fiq .'• 5 



i 



i 



e n.e 



rv^o/.aii^biq-ie J 

I 
! 

A 



y 



' fMfc 



Figi.S. 



Tléo-CalefioniP-n 
de Kanala 
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Formes diverses ci.: 'ôéX\-\ 



b 



